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l.'l Hongrie
Nous reproduis* ni» la lellro suivante de 

Vienne, qui evpo»e le plan adopte par 1»* 
gouvenieim-iil anlrit liien, pour l'evc. ntion 
des iiu*Mii«i rèeeiitcs ... a la Hou - 
g ie :

< N ienne, .’> novembre.
> Üioii (juo i« gouvernement :rUrichi« n, se­

conde p»r la chancel crie li«»n^roi> . n ait ri**n 
négligé pour luire renitre !u e.mhmce dans lo 
pays ; bien t|ue les ill »rN incessants du gou- 
veroement impérial tsieut été dirigés vers un 
boul but, celui d applanir les difliouln's, et de 
préparer lu voie p**ur amener un .vecord, Its 
Hongrois ont persisté d .ns leur ré.*Ut:ince.

f l étaient surtout les t iiranes de i liuini-- 
tralion, les as-.-mb’éts nationales et continu 
nales (jui, au lieu de pieter leur contours à 
1 aocomplisseuient de !a tâche »jue le gouverne­
ment impérial s'était proposée. lui opposaient 
une résistance passive.

s Le chancelier royal ne rencontra <|ue dé- 
fiance, opposition, là ou il espérait trouver un 
appui puissant, dicté par les intérêts «le la lion 
grio même.

> Cet état de choses ne pouvant >e prolonger 
plus longtemps sans (jue la Hongrie ne courût 
le ri<i|uc de graves complications, l’empereur 
d Autriche a’est vu forcé de relever les autori 
lés actuelles do leurs fonctions et de prononcer 
la suspension ou dissolution temporaire des as­
semblées palatinales, municipales et commu­
nales.

s l’ar le reacrit itn|»ériul que l'empereur vient 
d'adresser au cotutc l'orgaeh, Sa Majesté eontio 
au ooiute Fallfÿ, avec le titre de lieutenant, la 
direction des affaires de la Hongrie, et trace la 
manière dont lo remplacement des anciens fonc­
tionnaires par de nouveaux devra avoir lieu. 
Pans le» comitat», les comtes palatins, ou. à 
leur défaut, des administrateurs seront appelé* 
ii exercer les fonctions de gouverneurs et de­
vront se soumettre aux ordres qui leur parvien­
dront de la lieutenance do Made. La branche 
administrative, aussi bien que les autorités ju­
diciaire», relèveront de ces chefs de comitats. 
et les mairies des villes seront également pla­
cées sous leur direction immédiate.

> Le code pénal actuellement en vigueur en 
Hongrie, n'appliquant à de certains délits que 
des peines très légères, s’abstcuant souvent 
même de stipuler la répression de certains acte* 
coupables, il devra être soumis à un examen, 
et il sera nécessaire, selon les exigences du mo­
ment, de combler provisoirement les lacunes 
qui seraient constatée», par des lois plus pré- 
ebc».

9 Le resrrit impérial doit partant être consi­
déré comme unu mesure exceptionnelle et pure 
ment temporaire, nécessitée par l'attitude hos­
tile des autorités et assemblée* existant actu­
ellement en Hongrie, mesure indispensable, si 
l'on ne veut pas <juc la patente du 20 octobre 
soit rendue illusoire et si l’on tient à ramener 
par une fermeté sage et étendue, et surtout par 
le rétablissement de l’ordre si fortement ébranlé, 
les esprits exulté», faire cesser enfin cette fer­
mentation qui s'est emparée d’une partie de la 
nation hongroise, et qui ferait appréhender des 
complications inextricables.

9 Ce ne sont donc ni dos mesures do rigueur 
ni l'état du siégo que l'empereur d'Autriche 
vient de proclamer ; ce sont des dispositions 
administratives et qui ont. nous le répétons, un 
caroctèro essentiellement transitoire, propre» à 
écarter les entraves qui s'opposaient au déve­
loppement des grands principe» do liberté bien 
entendue qui régissent l'Autriche régénérée. 
Aussi a-t-ou lieu d’espérer que, dans un avenir 
prochain, les circonstances permettront do con­
voquer une nouvelle Diète qui, à la hauteur de 
sa mission, participera loyalement à l'aecom- 
plissement d'une o uvre qui a pour but *1» faire 
jouir les didéroutes populations qui composent 
ce vaste empire de.» mêmes bénéfices, des mêmes 
libertés.

> Co que person none saurait plu* mécon­
naître aujourd'hui, et le dernier resent impérial 
en donne une preuve évidente, c’est la ferme 
intention de Sa Majesté Apostolique de ne pas 
s'écarter do la ligne de conduite que ec mo­
narque s'est tracée, en dotant c;s pays d'insti­
tutions constitutionnelles. >

Le partisan Borges.
«•n -u» rappelle qu'une dépi elle télégisphique 

provenant de l'utiu, et datée du j octobre 
Ifhïl. annonça que le général iloigès, commun 
iLnt en chef de» forces bourbouiiicnue» dans les 

; Calibre*, avait été prb les armes à la main et 
t'u*i!lé. >ur cette nouvelle, un journal espa­

gnol. /’/ de Barcelone, publia sur l'in­
trépide chef une biographie qui fut reproduite 
pur 1 lù^xa ,• organe semi-officiel du gouver­
nement espagnol.

Voici cette notice :
« Horn Joseph Horgès naquit en 1M3. Son 

, 1 ère, capitaine des rojalistes de 1823, fut un 
I «les premiers qui. après la mort do l'erdinaud 
\ II, prit les armes en Catalogne en faveur de 
Horn Carlos, "es deux tils, Joseph et Antoine, 
le suivirent en qualité de simple» volontaires ;

, il* tirent preuve, en toute occasion, de bravoure 
i et de fort*- conviction* politiques. Joseph 

Morgès, en particulier, montra, au milieu de* 
fracas d<* la guerre, une aptitude spéciale pour 
l'étude de la tactique et de l'histoire militaires, 
lin peu de mois il fut promu au grade d'offi­
cier.

> Son père, fait prisonnier dans la paroisse 
de \ illanova de Meya, fut fusillé à C’arera. 
Doin Joseph, malgré su jeunesse et son simple 
grade de capitaine, fut promu commandant du 
bataillon créé par le vieux Horgès. Sa capa­
cité et son courage furent remarqués par le

, c Mute d'Kspagnc, qui no tarda pa9 à le nommer 
1 au grade de colonel.

> Horn Horgès fit souvent preuve de courage 
et de sang froid dans les batailles de Solsonadas, 
Manllen, Meya, où il reçut plusieurs blessures, 
Kipoll. etc. Sou frère fut tué à la rencontre 
de Solsonadas.

9 Kmigré en France en 1S-I0, Borgè» *e vit 
j as.-igner pmu lieu de résidenco U ville do 

Iiellcy, où il »c livra au commerce do la librairie 
jusqu’en 1S-47. époque où il repassa la fron- 

1 tière pour prendre part à une nouvelle cam­
pagne.

> He 1 * 17 à 13-4S, Horgès déploie les mémos 
qualités militaites dont il avait déjà donné tant 
do preuve». Malheureusement les ressources 
de son esprit auxquelles de nouvelle* étude* 
avaient beaucoup ajouté pendant son séjour en 
Fiance, furent trop souvent paralysée* par les 
rivalités des autres chef* earlisto*. Dans cette 
dernière campagne, il obtint le grade de géné­
ral do brigade. Il commanda encore en cette 
qualité pendant lu courto reprise d'armes de

: 1855.
» Horgès est d'une taille ordinaire. Son teint 

e»t brun, ses traits sont tenement accentués, ses 
yeux noirs ot brillants décèlent une intelligence 
peu commune. Bien qu'il ne soit Agé quo d'en­
viron cinquante ans, sa tête ont déjà blanchie 
par lo travail, les préoccupation*, le* fatigue* 
et les déceptions, qui ont traversé non exil 
tcnce. Ses manières sont très distinguée*, sa 
conversation instructive, il s’exprimo avec 
sympathie et douceur. Kn un mot, c'est un 
homme très sympathique à tous ceux qui l'ap­
prochent.

> Dans tout ce qui tient au service et à la 
discipline militaires, Horgès a toujour» fait 
preuve d'une sévère inflexibilité. Obéissant 
passivement aux ordre* de*»»* chefs, il exigeait 
la même obéissanco de la psrt de w» soldats 
qui, du reste, avaient pour lui uno obéissance 
sans borne*.

> I nc fois, en 1838, ayant su qu'un officier 
avait commis, au préjudice d'un do ses hôtes, 
le vol d'une somme tiè» modique, il *igna à 
Fin-tant l'arrêt de mort du délinquant, ré»is 
tant à toutes les supplication* en disant1: 
< Comment pourrai je châtier demain lo crimo 
d'un soldat, »i je fai* grâce à celui d’uu offi­
cier ? >

9 Malgré cela, Horgè* était loin d'être Sun- 
guinaire. Il n'chébsait qu à ce qu'il considé­
rait comme un devoir de sa position. >

Le* oUU Ien fenerani américains.
M. Alexandre Yutlemare, direclenr-fun- 

dal«;ur de l’agence centrale do* échanges 
internationaux, a fournit au Moniteur de 
l'armée la liste ci-aprés, nus*i complète 

! que possible, des officiers généraux améri­

cain» sonant aujourd'hui dan* los arm»V» 
du Nord et du Sud.

Armée du Nord.
(imomxTx*. icoi an. ii>r ilistk»).

Si otc ( Wiitiiehh, général en i'h«M l'armée 
île» F.uu-l ms liiqnm IMF Nr a KichmoiJ 
(Virginie), le lôj.uili-t 17"6. Il a, depuis, ilouu» 
•a résignation.

l a lèi;i"i!uliiri» ,!t» la \ irginu» vient d'ordonner 
que U*coin.e de l'F.îat qui portait le noindc So*Ht 
serait appelé dorénavant Davi» County, en l’hon­
neur du president Davis, et que la maison ou 
Scott riait nr seiail ra»re, rùu qu'un uutn lnu* 
h t n< put u rm r It Jour.

H inks, major gèneial, li'* d’un meunier lu 
Ma«*nehn*eU*. Fut ein trois fois repiésentant 

; du ,Ma*«Mi'hu»etu au ( ooütes. 11 picMdait la 
Chambie lors du Iuuumiv drh.it de trois mois, qui 
so termina par le triomphe du parti auti-e*elav«- 
giste. Depuis, il fut élu deux toi- gouverneur du 
Massachusetts.—Commande dans le haut l\>- 
tomae.

ÜMiKKKa, d'otigitio allemauile. — Commande 
une division.

Hi knsiok, brigadier général, né dan* l'India- 
na. Kleve de 1 mole militaire de West Point.

I Inventeur d'un tnsd peileetionne. Pa»si* pour un 
j habile officier d'artillerie.

Hi'Tl.t*. major général,— Né dan» le Ma»«a- 
| chuselts, (ils J*nn officier général de la guerro de 

l'mdc|*«»ndance.-- lunscoiisulle et diplomate.
Ckiviknukn (T.-S.), lil» du doyen des séna­

teurs de 1* F mou.- Commande l'uiiure du Ken­
tucky.

Dix, majoi général, né dans l’Ktat de New- 
Vork, sénateur. A servi dan» l'etat-major avec 

' le grade de major pendant la :iierre do l"FF 
l Depuis le* rpinrante dernietes année*, s'e»l ex- 
i clusiremeiit consacré à la polmque et a Padini- 
; lustration.—Na santé delicate le lend incapable 

du aervice actif.—Commando le Lut Mau-llciiry 
| a Baltimore.

i)oi ai eoav, major, commun l.iut l'aitillerio de 
rempart a Washington.

! Franklin.
Fremont (John C.>, major general, comman­

dant en diel de l’armee do l'Ouest.- Ills leviti- 
ine d’un Français et d’une Virginienne.— l.’in- 

i Iluenco île son beau-père, le sénateur Bouton, lui 
valut le commandement du voyage d’exploration 

. dans l’Ouest auquel il a attaché son nom.—l’io- 
mier candidat du parti républicain ou anti-cscla- 
vagiste, il Int le plu* sérieux adversaire du presi- 

' dent Buchanan lor* de la dernière elect on prési­
dentielle.—Se» différends survenu» entre lui et le 
Président, l’ont foicé d’abamionner son poste.

| 1 look i:h.
Mac-Ci ei.i.an (fiooigo B.), maint general, 

commandant sur lo liant Potomac, pré» de Wa»h- 
1 ington. N'o ou Pcusylvnnic.— Sorli de l'école 
i de West-Point avec le n. f. A suivi les opéra­

tions de la guerre de Crimée.- Il e-t maiiitouaut 
commandant en chef de l'armée du Nord.

I Mac-Cook, brigadier général, né dan* l'Ohio.
Mac'DoU’RI.i., général. ennimaniU toute* M» 

trou|«es .le in rivo droite du l’otonuiO ; c'est un 
homme de 10 on». Prive du commandement su­
preme u la suite de la bataille de Bull-Bon, il a 
vu avec unu résignation stoïque Muc-Clellun lui 
succéder dan» cette haute position, et a ron*eivé 
»an» »e plaindre un emploi intérieur n celui qu'il 
avait d'almrd occupé.

Man«uei.d, major général, lie» Agé.- A été 
1 chargé delà défunte de Washington.—Coinrnamle 

lo fort Munroe.
* Mitchell (O.-M.), inaj«»r général, pourvu 

«l'un commandement dan* l’Ohio. — F.lcvc do 
Woat-Poilit.— Fondateur de l'Observatoire astro­
nomique de la dite école.

I’ohe.—Commande une division dan» l’armée 
, de Frémont.

Porter (Andrew*;.
KcYNoi.n* (J.-J.), brigadier général,commande 

la Ire brigade de* troupes fédérale* on Virginie, 
i Hoirs, a a N z, major général, Allemand d’ori-
1 gine.—Kleve de WeM-Pomt. — Pourvu d’un com­

mandement dan* la Virginie occidentale.
Home*, commandant en chef de» cona.pie*.
Smcrman, major général, commun.le dan* le 

Kentucky, l'Ohio et l'Iuffiaiia.
Sixr.ri..—Commande une divi*ion dan» l'ar­

mée do Piémont.
I Stone, général.
i Storob*.—Commande une division dan» l'ar­
mée de Frémont.

Wool, major général, l’un «le» pin» ancien» 
officier» généraux de l’armve régulière. — NY»t 
distingué dan» la guerre du Mexique. A coin- ' 
mandé le fort Munroe.

| I
RROMOriON» RECENTES. i

Major gtnfral.
Mgroan (Edwin-D.j, gouverneur de P Liai de 

New-York,communJera une partie >lo» volon­
taire».

On dit que cette nominntinn a camé une im­
pression factieuse ; tou» le* gouverneur» de l’K­
tat prétendant avoir un droit égal a être nommé*

| d'emblée major» généraux, et manifestant i’in­

tention de rvtuscr leur* contingents *t ou ne leur 
donne pas satisfaction.

Hrigaditrtp<«»r.tu e.
Bi kx» William-U ) c.unm ".me 1 • « »nb»t» 

tances.
Hnook . Willinm-T.-H ), du do int.utcno.
Hhimxn (John M.I, capitaine au loi aitillcro».
KaENi il t W.-ll.ï, major an 1er artiilono.
Il a ri u i I - P ) capitaine dans ht o tv i!<-no.
Mar. v U. Il), inspecteur jouera! do l'aimée.
Pu mi-K . Innis- N >, major au h» aitilloi.o
Staxi.kv . D.-D.-S.). capitaine dans la cava­

lerie.
Ni i \ n» t Isaac-J.), colonel du Tûo rc. mont de 

New \ork.
n'ir..nu (William k.),de New Yoih
S\K»» (tleoiçe), majorait h* intantiMie.
Wï111 a M i No!lit, înjjor, x ici> .diii.I.ilit ecncr.il.
Wii t ma M* ( lin.»), du Ao artillerie.
\\ k 11. ri i (l le. 'rge), colonel du Ùe infanteiie.
U Kt< ii i . Ilatvov>, colonel du >c .utillerie.

Année du Sud.
..Si l'.l> ERES, 8 KC ESN ION KI » I Es, SXIAHAIIMI».

Dam* i Jefferson), prosi.lont de la Conte.lorution 
du Sud, général eu diet de l’nrmee eontedeiee. 
Cendre du généiul l'ux lor, sncieti prc»i lont de* 
Ft.it»-Fuis. Kleve de West Point. Comman­
dait un tcgimeiit pendant la gueru» du Mexique.

Deux fois sénateui pour le Mi»»i»»ipi. Minis­
tre de la juerre son* le président Pieroo. loni- 
vetneur du Mis*is*ipi.— l'»t considéréoomnie un 
habile homme de guerre.

Ht u KEoAiin, nia|or général, créole .le lu Loui­
siane, de*cendailt d'une aui'ieuiie tauiille venue 
en Vinériquo avec llienville. I o\e .le \\ o»t- 
Point. qu'il commandait au moment de la guerre.
- | .x-major du génie.— Soi vit avec la p'u» grande 
distinction pendant la gneiut du Mexique. C'est 
lui (ni donna le plan d’attaque de la ville de Me­
xico. p'.m adopté par le général Scott. Dirige» 
l'attaque du fort Suinter, qu’il put sans perdre un 
seul homme. Commandait en diet a la bataille 
de ihill-Huii (|Njuillet) et a Stoiie-Bndge (‘21 
juillet Commande l’ailo droite de l’ai niée du 
Potoma*’.

Brax ton Bn a on, géuéial en chef «le l'ai nice de 
la Floride.- Kv-capitaine d’artillerie. Comman­
dait l’artillerie à la bataille de Bnenn-Vista 
(guprie du Mexique).— A fait cniiatruirc le* for­
tifications de Pcnsnonln, qui Lut face an fort Dick 
en», f resté au pottvoii le» lédéres.

Br< km r. ooinuiiinde une duismu«laits l'aimée 
île l'Oiio-t i kentuckx ).

Ci AV (J.-W), commande une dixision dans 
l’atniée de l'Ouest < Kctiluck\ >.

Ft i \ ». ex-miiiistu» <l«» la guerre. Commande 
une division dans la Virginie uividcutnlc.

(iiu i n, commande une division dan* l'armco 
du Mi»»oun «'t de l'Aikausns.

Hardee, ex-major dans l'arme*’ fédérale. 
Forma le premier régiment de rouaves. Il est 
attaché à l'armée du Missouri et >|o P\ikini*a» 
en qualité «l’inspeeteur général et piéside à l’or
gaiiisal'o" d*».« Irooprs.

llf.iER, ex-colonel, directeur d«* Pintemlance 
militaire.—Commande, A Norfolk, les tioupe» qu 
investissent le fort Munroe.

Johnson (Joseph), généiul on cliol do l’année 
•fu Potomac ; né en Virginie ; élov«’ «l«* West- 
Point; ex-gcnéral dans l’arrnce féilerale.- Com- | 
mandait l’aile ilr«»ito a St.irie-Bu Ige r2l juillet t 
Il était anivé à Mana»-;is (Slone-Hiid 'e), doux 
jours a vaut In bataille, et quoique son rang de gé- j 
néral en chef lui donnât le droit de prendre lo 
commandement des troupe», il se mit nom» 1rs 
ordre» de Beauregard, qui avait dressé le plan do 
In bataille.

Johnston (Albert-Sydney), général en chef do 
l’année de l'Ouest ; ne dan» le Kentm-ky ; élève 
do West-Point, d'où il est sorti avec le n” I. \ 
dirigé l’expédition contre le* Mormon» et u. «le- i 
puis,commandé In division militaire do l'aeifinne.
— Kx-colonol «fo 2r cavalerie. Ko pré«i«lent Da­
vit, fort habile général lui-mcmo, considéré John­
ston comme le premier homme île gloire «le F \- 
merique.

Krr, général en chef de l'armée «le In Viiginie 
occiihmtale ; né en Virginie ; fil» du général 
Henry Léo, le favori de Washington. F.léve do 
West-Point. Servit dans le génie pendant la 
guerre du Mexique.- àmi intime du général 
Scott qui pleura »a défection.

Mac-Cvlmicii (Ben). Célèbre pur se* exploit* 
à la tetc des 7V run /ù/ng«r* |H*ndant lu guerre 
du Mexique.—( Ornmande mjo division île tr•Ml|»•* 
légères dan» l’armée du Missouri et do l’Arkansn*.

PlLLow, ancien gouverneur du Mis*i**ipi.- A 
fait la campagne du Mexique et formé le» plan* 
de «feux ou trois expéditions contre Cuba.—Com­
mande une divi«ion dans i’arrnéo de l’Ouest.

Pot.K (l.éorndasj, évêque protestant de la l*oui- 
»iane.— Kleve de West-Point.—Commamlu une 
division dan* l’armée de l’Ouest,

i’aiGE, ancien gouverneur du Misaonri.- K»t 
[•oiirvu d’un commandement dâtis l’armée «lu Mis­
souri et de l'Arkan»a*.

Bains, commande une division dans l’armée 
du Missouri et de l'Aikansa*.

Smith «Mistavu»-W.j, major général,comman­

dant l'aile gauche de l'aime.' .hi Poiom i. N,
dans le ktuiliii'k\. Si»11 de U . »l P. t a' > 
ii° I Comman«t.iut ht génie pettdai t i . ; '
du à’exiqnc. — Nomme plu» laid p 
strategie et «le foititiealutu» •) \S «’»t P»»i• ■f. *1 1 ' ■ 
!ui»»o d'exi'ellent» sonveniis

I homsox,oommando une diVi»;.»»>li » F 'i ee 
du Missouri et île l’Arkan*.!*.

l u niiis, iNinleiii|H»raiu «lu general Si’otl 1 
mande en chel i'unuee «le la I ..m i » « an» • N*1 «
(«eorgn*.- Kx maitir general «lau* I'amu'e l« . 
ial«‘ oil ik a »oi vi £hI a.is. I.*.i,:«’ ne i alien »tl« 
«le son éiteigte, «'t »e.s troupes ont eu lui la «‘e : 
fiance la plu» absolue.

Vin Dorn (Karl), commandant en > .! del 
l’armer du l’cxas Ne dans le M »» »» '
fait la campagne du Mexnpie, \ -*’inn 
tivameut aux Lut» l uis les /n«/d>s U n 
lioulieiiM du l'exos et du N*ui\ea • M«*xiq • 
ilepui» tnu» siéele» re»ist:»u»nt avec Mu.es ni \ 
F'p.ignol» .t aux Mexicains.

W 11 k i h, officiel do guild meule, •'ncii !c 
blessuies reyues dan» le» i unies c«inlre '.• M 
ique «*t l«>s Indiens. Peurvu d’un «•«uiinun 1 
ment nnivntant dans la t.eoigie «■! la < » i. » 11 ■■
Sud. Kleve de West-Point. >h>nl il a etc, pi . 
suite, et pendant longtirntp», le snriiit«m.l.int.

WiMt minou memhio «lu cnngic». I tait 
vetneui d«* la Virginie loi* .In pu* c» et d i • '«• 
eution «le Joliti Brow u. Commando nue i t 
dans la \'itgiui«’ occidentale.

WtriiEn». Pourvu «l’un e««mmaii.' mn.i 
le* environs «t«* N«nfolk.-- \ luit, c.mnni> « ■ '■ *n*• . 
la guerre «fit Mex ique.

/oi i icoi 1ER, lié «laits I•» Tenue s*n* < il 
niaiide uno division dan» l’année «l«» l’Ouc t.

t It \\i l.
Nous lisons (Intis un jnniuni li.tn n , •

l.t daif iln
« Le* troii puissance* Kignatain » «!«’ I» «• n 

vention concernant Ica nffain «lu '1 v f
fktnt leur* dispositions pour la prompt....... . n
lion do leurs cngagcmctis. !,'« Ile. t d' «b ■« ti m
pc» do débarquement qui doivent ètic cnv"\« 
par la France sera porté à on à ,'t.ntbi
laminics dan» lequel seront compris nue l> if t «ri. 
d'artillorio et un petit corps de «aval. ri« < >m 
nrme on ce moment cin<| transports pour «*'*t t « 
expédition. I/Anglctarro fait en»t«Nr.juer à 
Plymouth un bataillon d'infanterie de marin • 
le rommnndk'nicnt do co bataillon « st confié nu 
capitaine Seymour. Le» alliés, ont l'intention 
d'occuper la Vern Crtir. \jontim que i • 
mesure n'nmènft pas «le résultat, ils pi -n lnoit 
position à Tampico, à Matnmnrnv, à l'd*. 
à Carmen, et ni«;inc, s'il !«’ faut, à M xi«

Hit lit dins b ‘Ioanna «/r» liai» luis 
du 2.T :

Il n'c»t qncaiino iitijoiird’liui quo du «I.q t 
d'une nouvelle cxt«édition navale, d'un tout 
notre genre que celle qui n eu pour n ultat la 
prise do Port Knynl. Non» voulons | ail r «le 
la flotte do bateaux chargés «1«« pierre < ' «I ti 
lié* à être coulé» à l'entrée»* do divri» pmt du 
Sud |>«oir en obstruer le passage. < ' IL flotti!'** 
eut p.irtio mororedi «ht divers point» «!<• I« «.»'. 
«!«■ la Nouvello Angleterre, oomiim N« w It il il. 
New Londoti, Nnntuekct, Kdg»rt"Wn, N • xvj 11, 
«•te.... Il n'y » pas moins de vingt cinq n:mn , 
portant ensemble HJHIU tome s «le bl«*«- « de 
piorro. Au f«m«l «b* In ealn d«* clnqu hâtim il 
c«t pratiquée uno soupape le cinq po i ■ *1
dinin«-tro, bcrinéliqncmcnt f mn'e pour !•• v«.y 
ngo. Quand le tinviro sera arrivée u «1 lim 
lion, ou ouvrira la fiotlpnpo et le v.ai au •' < > 
lorn a fond au bout «b* vingt tiiinut'

» Chacun «lo ces bâti ment» fia m « » l • par 
nu «'quipago do six bouillies (pli | . *-* i<«i.* a 
bord d’un miviri' do guerro qui l« « i t« ia un 
inédiiitomont après avoir accompli I* ur mi -i m. 
le* jour «ht depart, clear,ne cipiinim* n r«■■ i un 
ordre cacheté, «l«»nt on a pu s«* provur« i m.. 
copié en blano tut* !«• texte original. Le*. i

« Capituine- , L« -, niaintr nnnt » «■«. • 
vu» ordre», ayant été acquis pari» d«q « « t 
mont dota uiarino jxnir faire un Nervi » ir « 
côte du sudden Llstfi-t’ni», voici lo» ordn s 
qui vous sont donnés pour être exécuté dm 
votre voyage :

> Voit* irex de e« port à------b* courant,
ou avec le premier vent favorable, et qu «ml 
voua aurex découvert un p»a''»:igo direct nu j rt 

1 do- —, vous délivrerez Votre Fïtiuient nu > 
mandant du blociH du «lit port, ( f il v «u* • n 

1 donnera un revu uu«j von» inc r< tiverr» v. \ otn

t \l . u. 1 ' i i.inis. x.'tts et \.«trc èquipsgo 
.i . : i i n ,\ N.w \ <>rk par l«* ROtna du 

«lé|.'. t. m nt J«i la mai me, et à votre arrivéo 
i i. U- \ . lie M‘IV/. à , qui vous tblir- 

! • j u t . * c n ir à votre port de dé-
part.

\ .m \ imiiii r. . cha«|ue j«uir avec soin la 
- t *.i» qui .»» trouve «laii» vitre bâtiment au 
.1, .1 la It •’«> «le tl tuison, pour voir si
» Me « »t i u l «mue « tat,

s ! , »u| ivi.» qui vous M'it demandé est
ff, i. .n,'(Il \otie navire tel quel. CODlttlfl il 
. t \i i\ «t p imm.nt chargé, vou* aurez un 

n • , i! qu’il n'uriivo pas de inultiour par 
;.i. \ : 11. n». i u l'iliptmlk ltcc de 1 équijuige.

q ; i ! ant .It* \otie |»it de dcsttnatiiUl, 
,i. i I tu! «l«* e ile lo chargement qui 

, t; v» dan» l'« ntiepiuit. Kn quittant votro 
i xii.. .i moins qu'il ne soit ordonné autrement.
\ . i ;iq ut, r. les papier», le chronomètre*, 
l« .. ot .. 1. boussole», le» lunette* «t'nppro 
,• 1 to i . le . ol>j. |s dont n'aurait pas besoin 
1, ..m n .ut i n t du blocus, pour mo le* renvoyer 
on bon A'tal.

I.i . i d» désastro dan» votro voyage 
.1 il'.» x < .i p»uv«. relùchcr à la f«»rter«’»»o 
NLu.' i • « i i lliuiptoii Itoads, pour rdpnror voa 
a i vou» adresserez au «•oinmodor*»
qui s v trouve.

F \. me. niliait» d heureux ot prompt
voyago etc. »

11 : i piil.iui'si «l’une nuire cxpé«lilion par 
e ; , p1 11 lil i blii ù Ct'llo «lo Beaufort, l|UO 
F..n pi. p.n. tait <lan« les port» do Boston et do 
I i .u.!. i >u pretend «|u'uu \oyago du major 
j, , ,| But!, i a M .ishiiiglon, où so trouve eu

u • \ iinqui ur «1 ll.itt«ras, no serait 
I : i ! i n • r à co projet.

B. '«« i«« rill n n* H Iz* Dmrimllam*’.
( DniixiSiiis Hi ti.'ls)

I i lli t tii » • »/.#</(• peut ombrassor dan* son 
• « h. , il par les moyen* que lu Chambre d’a- 

. i. iili >r« » mi* à sa disposition, uno grando 
parti** d'"'avantage* quo In journalisme peut 
pu» un r .« l’agiicultiire.

( 'epi n.]alit crin m* V» pOX à dil'U (JU Ull Koul 
. nti, I :i • t i.'.ile ■ ultiso tant bien renseigné ot 
p ii .. qu il «il, La distance d«'H Houx, le» 

I . \ ai ica de 1» science, le» ro»ROUr«*0* la­
p'll < lim it «'ch dan» vert aine* cl»»»o* 

i « b ; .F uitr. «, fuit quo doux à tr«*i* jour- 
, i .I. « p uvoiit subsister à la foiaetfitro
ut i too.

I., pi utd point c»t «piooo» journaux nuient 
,« ii . - «l'on lion «'split, 

c f »i . -prit o’c.'i d'opprécior toute eboao 
i j ,it.i de vu» CMlIloliqUo, b* seul «pli HOU*

. ,i\ !. un. t<ml nuire étant un danger ot Unn
i i n. I » ern or. \\ce ce soin, rien ne »•• glia- 

» I » d III lu | ,r » ciuiadii'tino françsiao qui no 
. i li , ■.■ ( . i l.iiié «l jugé dan» lo sena catlio-

I i*j*IO.
(i il ' ; i • i - « • de science, «le littérature, do 

lu , il. > Il ff» politique, do législation ou 
n.. m ff iiiii'n : « purement mat «b mi», tel» quo 
| iml i> !■• i;..ui*m ic<' cl I agi loulturv, il faut
q 111 ■ In ‘u n.*» iio.inl ffi* toute» ces clioso». ai on 
h mx» F- * 11 ff< 1* *m «n assigner un, soit le aena 
i,,.. i 11 . * a 111 '. i i q m * «t non point rationaliste ou
II u t n nit «ire v lins mot» qui n’vxprimont que 
do v lim • dneti im ».

C. tint la ir, «m im parlons jamais au point 
d» mi. moral, ou traitons lo néccsnuircnient
l. « |. n -e .tImliqiie pui»(|im nous noua don-
t . j ...n i u’ 11 «;»t <‘01 » d'un peuple catholique.

C . t »• . 111 parai» avoir comprit! tout parti- 
. n» nt la Ha •"••iln ('ampttRnn. Noua 

.-u , a .'mi.it parmi no» journaux cnna- 
di n I m. i*. u ne rédaction conduite dan*

1 lit ,tliiliq«i- , uni» «juniques un» assuré-
m. i l t «i l'if* l'ignnrotit ou qu'il» le naebpiit, 
i» nui j . ;..ii«l»«. uniquement par cct esprit, 
t innpi .m! mil. l'our eux même», lia man- 
q i it j i là n leur premier devoir, «t pour la 
p. p t il. lui »ivçot tin mélange «la doctrinaa 
jiii.j r< . lui nuire d»n» son plu» haut et aon 
premier iutéiél, l’unité do »c* prineipca da 
com ricnee.

I! y r i>-i coriima nilleura des journaux qui 
f..nt, d i vérités moral* », unu matière d'opinion, 

n l.iqm lle <iti s’ébat conitna en champ libra. 
<ti u.. • tu dadroitemont ce» vérité» aux oboæa 
Miffitr i • «lotit «'oceupc la preaso. fin tailla, 
-,n j i ••, on discute, on retrancha, on nia, an 
un nuit, *>n i-n l « n lambeaux, cri quelque aorte,

/fulllttou èu 'Journai bt UNurbtt
iu ï» \o\kxihk». mai.

LOUIS XIA AMIENS,
l’sr I,IIa iJc Nrr«an.

VI.
LF. BATI .Xl .

{Suite.)
—Mais, ivprit-il on paraissant apporter 

peu dVmprossemcnl à la lmsogiif, u**ti> 
csl-il donc possible d** le retrouver par une 
nuit aussi noire 1

—N'importe ! faisons du moins jmur 
cela tous nos «fforb.

—Ah ! coi tes, messire, tous èle» un en­
nemi genorenx !... inaiscntin. pui-que t«*l

fui forcé de se rendre à Fa\is da batelier, 
(pii lui conseilla de ne point épuiser plus 
hùigb’nips ses forces en pure perle.

—Voyez, messtre, lui dil ce paysan, 
voyez on nos recherches nous onl enlrai- 
nés : nous voila mainleiianl à trente pas 

j de ma rive !... atteignons-la donc vile...
. je vous mènerai dans la cabane on c**l An­
glais eM venu me chercher: vou.» y pourrez 
changer d’babils.

Deux minutes plus tard, ils mellaient 
pied tous deux a terre.

—Ainsi, dit alors Albert d’un air fort 
contrarié, ta maladresse aura noyc un 
homme !

—Ma maladresse ? répondit le batelier 
en souriant et en sc mettant en route avec 
le j«tune capitaine vers la cabane dont il 
lui avait parlé... J'en conviens, cette ma­
ladresse a été grande !... mais, apres tout,

est votre bon plaisir, tachons de remettre i dois-j** beaucoup regretter qu’elle ail été si
la main sur notre homme.

Ils nagèrent alors le long des deux ba­
teaux échoués aux , ’ *'* desquels, dans
leur opinion, l’Anglais pouvait avoir été 
retenu. Albert les visita de toutes parts 
avec un soin minutieux qui lui prit beau­
coup de temps : car il régnait une telle obs­
curité autour de lui qu'il était obligé d ar-1 
river sur b*s objets |>oiir les reconnoitre. ; 
Ses recherche* étant inutiles sur ce! point, j 
il se décida à les pousser plus en uescen- j 

mais, soit que le hasard nedanl la riviere
l ent pas conduit dans la direction de Pilot .
ou était réfugié Father, soit que l’épaisseur en s cchaunant ; dites, Messire, que c était 

__  i..: i. ...... ;t un attentat contre votre vie ' et iVn

fatale a sir üeorge Parker ?
—Tu connais donc cet officier anglais?
—Si je le connais !... et c’est justement 

parce que je sais à quel homme vous aviez 
affaire, que je ne puis pas être très fâché 
que tout >e soit termine de cette façon.

—Pourquoi cela, s’il te plait? Sir George 
et moi, n« courions-nous pas égalamentles 
mêmes risques ? Notre combat n’etait-il 
pas dans les règles ?

—Dans les règles, un combat à propos 
d’une pareille chicane ! s’écria le batelier

des ténèbres lui en eût dérobé la vue, il

(I) Voir la Jjvrtul4a 2*«

un attentat contre votre vie !... et j’en se­
rais reste tranquillement spectateur jusqu’à 
votre mort peut-être ?

—Qu'entends-tu dire par là, malhnii- | 
reux ? Serais-lu volontairement cause de 
notre accident ?

—Uh ! ne vous nielle/ pas en col «Te J 
jour si peu de chose, Messire ! je veux 
seulement dire par In que je n’ai pu «-Ire i 
de sang-froid témoin de la lutte, cl que 
mon émotion, en augmentant ce qui est 
appelé par vous ma maladresse, a sans 
doute un p»*u contribué a ce qui e«t ar­
rivé... mai», puisque l'un de vou> deux de­
vait |>erir, faut-il, je vous le répète, nie 
désoler parce qu’un Anglais de mauvaise 
foi, im|H'lueiix et cruel, aura perdu la 
chance d'assouvir brutalement sa fureur 
dans le N*mg d'un des plus valeiiri'iix gen­
tilshommes de l’armee ^française 1 La vie 
de sir George Parker aurait-elle à mes 
yeux plu* de prix que (•••Ile de Sire Aib il 
de Vannes, capitaincd’uue compagnie d’ar­
chers de la garde de notre rci ?

—Qu’enteiids-je ? tu me connais aussi ! 
dil Albert, fort surpris... Mais qui es-tu 
donc ?

—Moi ! je suis Serpent, m**ssire.
—Comment ! tu e» Serpent?
—Eh! oui... Serpent, l’ami de Mérm- 

dot.
—Quoi! du célèbre Mérindot, le héraut 

d’armes du roi de France dans l'affaire de 
la treve !

—Précisément, inesHre.
—F.t comment se fait-il que Mcrindot 

ait des omis parmi les pécheurs de la 
Somme ?

—Il n a point, au contraire,d’ami? parmi 
ces gen*-là ! repartit Serpent avec un éciat 
d* rire

—Que dis-tu ?... ne '■erais-lu pas bate­
lier?

—Je ne le suis que quand la nécessité 
l'exige, comme mu singulière maladresse 
vient de vous le prouver.

—Kt quelle nécessite le forçait (b; con­
duire sir George aux ruines de Pnqui- 
gny ?...

—Ah ! cela n’est peut-être pa» mon se- 
ciet... cependant, il me semble que je puis 
bien, sans compromettre ma conscience, 
en dire quelque chose à un officier «l« s 
guides de Sa Majesté... Mais ce sera à 
une condition ; c’est que vous ne rappor­
terez rien de mes paroles qu au loi lui- 
inéme.

—C’e?t convenu... je l’écoule, répondit 
Albert, fort intrigué par cette étrange re­
commandation.

—Uh ! mon récit ne sera pas bien long..
Apprenez, messire, pouisuivit Serpent, 

que Mérindot et moi nous nous sommes 
rendus dans la journée au camp des An­
glais, pour des raisons qu’il est, je crois, 
tout-k-fait inutile de vous expliquer... Je 
n’v fu« pas plus t<M arrivé que, sans trop 
savoir comment cela se lit, je me sentis 
pou «m: sut tous le* pas de sir George Darker 
comme par une sorte de fatalili* : quelles 
que fussent ses allée* et venues, j’étais 
toujours sûr de me retrouver partout der­
rière lui... Pourtant, h j’eus lieu de r«î- 
marquer celle singularité, son attention 
è lui, n’en lut pas frappée ; car les événe­
ments de ce soir m ont prouvé que mes 
traits ne lui étaient pas restés gravés dans 
h mémoire, et cela se conçoit: il avait 

j l’air m vombre et ?i préoccupé, qu’il ne

portail se» regard*sur personne... N* i la 
lin du jour, il moula n cheval • t ‘■oïlil du 
camp... Kli bien ! messire. voyez encor** 
mi effet de. lu futaille dont j«* voim p ule ; 
je fus tout-à-coup pus du désii de luire 
aussi un petit voyage aux environ**... I <i 
vais u iiiadisposilioiiunchevaDninpaxiiard, 
de nunc peu brillante, iiiuih vif, ni* rt**, 
inarcliunl dru, et dont In tournure élait • n 
pnrliiit rap|H»rt avec les vétcinenU i n -tique 
(pu me ooii vraie lit... Ur, q«i arriva l il ! 
Je n’eus pas fait deux cent»* pus Imh-. du 
camp que j’aperç’is devant moi, sur ni i 
route même, le sombre officier Suglai ! 
Iie( idémeiit, nous nu |*ouvions noiMipiittei. 
J*- ine tins adisluuce pour que iiiaconipngnie 
ne liii|mnitpafc*iiK|sù^e;carimagin*-z vous 
que, jiar suite de cet élan irrc»i wtibb* «| il 
in'eutrulnait vers lui, je nepus melésou- 
dre encore en cette occasion a h* perdre un 
seul instant du vue .. Au bout d’une heure 
de marche, il s’arrêta sur les bords d** la 
Somme, attacha son cheval n mi arbre, et 
s’assit sur la rive, en regardant attentive­
ment du côté des ruinas du vieux château. 
Avait-il l’intention de passer'l’eau ? et atten­
dait-il pourcelaquulquesignal on l’obscurité 
de lo nuit? Jeaesuiquc penvr... mai», 
dans le doute, je pris mes précautions... Kt 
remorquez bien toujours, ine^ire, comme 
j’étais sans relâche ern|»orlé rnulgré moi 
vers toutes mes actions ! Je cédai a l’en­
vie d’aller frapper à la seule cabane du j •- 
cheur qui fût dans ce lieu : un vieillard en 
ouvrit la porte... ° Mon brave homme, lui 
» dis-je, quelqu’un viendra peut-être tout 
n à l'heure vous demander de le tronspor- 
m ter sur l’autre bord de la rivière ; tenu/ ’

\«nl.i div ecus d’or, à condition que,
■ «pi.nid il e pivsculeia ici, il u aura affairu 

«11 i moi, et (pu* je serai seul, eu soir, lu 
m ulreet l«* coudiK'teiirde voire iNirque. * 

\*ui comprenez si |e pauvre vieillard ac­
cept i \ i|c un (el inn relié !... Noila, ines- 

;!*•, collimeiil lesi vélicmcnts lll'oili »î Mll- 
, *ill, Il ment destiné n vous faire rouler 
«l u,- 1* eaux de la Somme... Maintenant, 
loi-(pie vou» verrez le roi, vous me ferez 
|«* plue r de lui rap|iorter exadeineiit co 
«pie je viens de vous incoiitei' ; vous ajou- 
|i*i e/ ;i « » i eeit ndui des choses qui W sont 
p i- ‘(«us \« s propres yeux ; n oubliez 
I i- *-iiiloti! de lui dire le nom du batelier 
dont lu maladresse a si bien mérité vos rc- 
proclies... l'eut être Sa Majesté eompren- 
dia-t-elle quelque chose à cette fatalité 
(pii n enrhumé sans cesse mes actions à 
n*||es d** su* George Darker, et vous en 
iliiu-l-elle davantage... Four moi, je crois 
avoir assez parlé.

I h hi* n! Serpent, soi* tranquille, ré­
pondit Albert pour qui le véritable rûlo 
(pi',liait joué le faux batelier auprès d*)l of- 
lii mi anglais ne renfermait plus aucun 
u»V‘l* re, j'instruirai dans un instant le roi 

{ de tout co que je sais.
—Duns un instant, ilites-vous ? Le roi 

i est donc près d’ici ?
—Il m’attend au beu ou lu m’as 

trouvé...
(A fxmtinueri)
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vérité rooralo comme si elle n était point 
l’arche sainto qu'aucun profane ne doit toucher. 
Et cette direction plue que téméraire, on h; 
lu permet à propre de science, d'art, de poli* 
tii|ue, et mémo à propos de chosex dans I*» 
quelle» co désordre semblerait n’avoir euouoe 
placo. On se donne encore un autre tort en ci­
tant, sur les matières A principe», lei'.uxet le 
vrai indistinctement, sans avertir personne sur le 
point qui est fau» et sur celui qui est vrui. < >«» 
met si peu d'intérêt à is vérité, ou bien on l i 
Ignore si complètement qu'on a l’air d’en taire 
une sorte de Maluiigoadi» pour qui 1 aimi

Ceci n’étonne point, vû l'aberration univor 
eelies dos osprite aujourd'hui, en vertu de ce 
qu’on appelle pourtant la diffusion des lumières 
tt l’esprit do tolérance. On a tant toléré que 
la société est devenue intolérable, r est pour­
quoi tous travaillent à la renverser. Avec quoi 
luru ton co qui doit lui succéder ? o « »t ce que 
nos démolisseurs éclairés et tolérants no dirent 
point. Toujours, s'ils sont * .nos, oe ne sera 
point avec la vérité, puisqu’ils lui ont toujours 
fait lagueirâ. Qui vivra verra.

En attendant, que oeui qui pensent mieux 
»-t qui ont le bonheur do posséder la vérité, 
s'empressent de la répandre. Qu’ils nous la 
donnent toujours exacte et non frelatéo. Tous 
la rejeteraient que ceux qui la manifesteront 
pleine ot ferme auront toujours ruison contre 
les indifférents et les contradicteurs. Car la 
vérité est la vie du monde des intelligences. Fi 
r Iles ci en ont perdu le sens par le paroxisme dç 
l'erreur, co n’est point la faute nu médecin qui 
v ut cm)iT non reoièdo infaillible t int qu'il 
verra une lueur «le vin «diex le moribond.

Nous croyons done <jue la (Jazeite des ('am 
pansus, dont on n «lit qu’elle était conduite 
dans un ospiit catholiquo, ne sera pas un or 
guru; <l«i trop dans notre presse canadienne ; 
et quoiqu'elle ne parle particulièrement qm* 
d'intéiôts agricoles, elle saura toujours s’i»»- 
pirtr, dans l’occahioii, do cet esprit rathn/iqur 
ou universel qui touehe à tout pour tout éclai­
rer, purifier, ennoblir et sunctilier.

I'n ami i»i; i.’a«.mi< t i tuim:.

>6.

i«ijet, soit en lo» at'cuMiit 
vigi! «n«.v, et d'avoir trahi
III

d'avoir manqué <!« ' 
les intéiéts loi tan 

uo. «*ii fivoiisutit notre b ocu» et i*o" > y u- 
lion - i. ii n''“ On opère «Joue. et uon f'»1 
sjim t <>• | i urrestalion de Mssoi. et Si.- 

, . I. . I d'un Vni'-mau brltsnaiqie, s»-ra le 
préi. xt <i «ii»»: démonstration contre nous par 
le e-tbin t mc .1 « ou par une attaquo efi«.oii\c. «lo* 
tory ■! «r. « 1 • an ou le esbinct refuserait cette 
dé.no: >ti it. n. Nous dtvonsdonc nous attendre 
i un é. : : • * en Angleterre lorsqu'on recevra la 
nouvelle «1 l'nrr«'stution «té Mason et SI*.»»r*iî.

» l> un : utre e<iU*, on dit que lor 1 l<yon« > 
Hiirn priv«'in« fit à ses intimes quo Mason ci .'.i 

j «leil seront réclamés par le gouvernement I» r i 
twnnique et rendu* n la liberté par le notre, il .

1 qu'uiiihi il ne s é'n-vera A ce »uj«jt aucun tu*'« 
ble sérieux.

> .fu qti è quel point pouvons nous ajouter f« i 
■ A celle s-sertion V Nous avons déjà nianilo-té 
I notre «■ pérancfl «jiif la Orandi.Hretagiio vou­
drait bien réelsmer Ma ou et .Sliieil et leur s« •

! orétaire, sous prétexté d’illégalité dan* leur 
arrest jtion. Si l« (irand*1-Bretagne c>t piété 
à aoeepter le principe* quu |e pavillon couvre 
la iirncluindiil ne nous convient pas «i y <J>- 
jocter. H n’y a rion de plusccrtsinquel*Oramté- 
Itretagrn: a .-ouvent api à notre préjudice en s’»p- , 
pu Va n t ir un principe opposé à celui qu'elle 
doit iuv. jiici, t i i'lle!deuiaiidu lu m b oui liberté 
«!«} 'd.i-i.u «i .■'id.-II. Tour ne mentionner 
qu'un v ni cnn, celui de Henry Lauren* e*t 
on tout emhlahle. .M. Lauren* était un 
chef r<dadlc contre l.i souveraineté de la firnildc 
Bretagne», coniine Mason et Slidell sont re 
bclb contre cello des Etats l'nis. (.'était un 
chef «lans la Révolution de nos pères, comme 
ils le sont dans celle de .fclfersou Davis. Il fut

répondit on f» ,iiutii»

CANADA*
OlltfllKL’, 28 NOV EM Hit E 1801.

Nous donnons aujourd'hui un m ln-h* im­
portant de la Tribune tht Nrw-VotK, h* 
journal tluM. H«r»cc(»reely,t|iii, a l’époqui; 
do l'élection, aliaiidominson jiarli pour plis­
ser, otincHci Engages, nu rntnp du M. Se­
ward.

M. tlruuly «si un écrivain d’uiu* iiiumi- 
tcfttnbluvnloiiret d’une influence non moins 
incontuslolilu. Son article uniprnntc en­
core ntix circonsliinées mie importance 
toute exceptionnelle. Si le mold qui en­
gagerait les Etuls-I nis à rendre MM. M.i- 
sou et Slidell à l'AnglutuiTu csl un peu 
transparent, il n’en révélerait pas moins la 
pensée du gotivcrnomenl d’éviler, par Ions 
les aacrilices, une collision avec l'aneieiine 
mère-pairie. On nu demande à l’Angle­
terre que In frauelie reconnaissance d'un 
principe qu’elle n reconnu avec l'Kurope 
entière dans In guerre de la Elimée, d’un 
principe pour lequel les Klats-rnls décla­
raient In guerre n la (.irnndc-llrelngnc en 
1812, et qu’ils ont cependant viole à la pr •- 
litière «Mxywiou.

Quelques jours encore cl nous saurons 
comment le peuple et le gouvernement an­
glais apprécient cet acte étrange et incon- 
considéré des Etals du Nord. Leur deler- 
ininalion sera d'autant plus im|tortante que 
le ('.anndn sera prohahlement le principal 
t* de bataille des deux nations.

Voici l’article du JVfir- lorA Tribune :
< Nous avona toujourn déliré et délirons en 

core quo notre gouvernement évite avec soin do 
donner aucun prétexte à l’Angleterre d’inter- 
venir dans no* trouble* doiueatiquc*. Non* *a- 
voua que la révolte des partisan* de l'eseluviige 
eoiunienca dan* l'espérance que le coton et le 
commerce forceraient bieutôt l’Angleterre et I* 
France à intervenir dan» la question, et cette 
révolte »e maintient dana ccttéespérance, mal­
gré |n misère qu'olle cause duns le* K lata ré 
volté* et l'embarras des finance*. Renvoi soi 
cette ospératioo et U révolution tombera avant 
la tin de l'hiver. LTnion ne demande A l’Ku 
ro|>eque cette loyauté A laquelle le* traité* et le 
droit des nations lui donnent droit. Si la Ré­
publique no peut soumettre le* révolté*, que la 
République soit dissoute! «l’oint d’inl. rvon 
lion », o'est tout eejque non* demandons A l Eu- 
ro|N«, et o'oat tout aimplenieut co qui nous eat du. 
Nous voulons que l'Kurope non* laisse vider 
nette quostiou à uoua soûl*. Nous regrettons 
done que le secrétaire Seward n’oit pas tou­
jour* manifesté dan* tes rapport* officiels ou 
personnels avec le* auibaaNadeurs britanniques 
et français, oo franc ot loyal désir de mainte­
nir la lueilleuro intelligence possible avec eux 
et leîw* gouvernement*, conduite qui se trouve 
dictée par l’avantage national, »i ce n’est pur 
l’intérêt que noua portons A notre sécurité.

> Nous j»en*ona qu’il n'aurait pas dit hésiter 
A leur faire comprendre par ses actions, si oe 
n'est par ses paroles, «que, dan* le moment pré
> «ont, il n'eat pas de notre intérêt de nous que
> relier avec eux, et que nous avons intention
> de prendre loua les moyens nécessaires j*our
> qu'ils u'aient aucuu prétexte plausible de 
t uoua attaquer. >

» Cependant le danger d'une rupture n’eat 
pas toujour* évité, malgré la plus grande eir 
conspeetion. Et lea avia privés ou publies que 
neus recevons de l'Angleterre ne sont pas de 
nature A noua rassurer sur nos relations avec 
son gouvernement. L’opinion britannique ou 
plutôt les intérêt* de l'Angleterre, (.ce qui, en 
d'autres terme*, eet la mémo chose i est entière­
ment hostile Alaoausede ITuion; la classe puis- 
aanto des manufacturiers a besoin de coton, et 
pense que le moyen de s en procurer est de rom­
pre le blocus ; cea manufacturiers ont besoin de
marché* pour écouler leur* marchandises, et les
envoyés des rebelle* leur promettent do» marché» 
ouvert* et des demandos vans nombre. Ils dé 
testent le tarif Morrill et ont l'espoir, dans le cas 
d’une ptix »pré* la désunion, de frauder les 
Eut* libre», rempli* de leur* fabrique* vin trees• 
«o. Et coui-oi, de concert avec le* marchand» 
•t le* journaliste* qu'il* ont dan* leurs intérêts, 
exercent une forte influence fur le publie et 
sur le oabinet anglais.

s D’un antre côté, le* tory», les aristocrate*, 
sont enthousiasmée à l'idée de nous voir humi­
liés et abattus. Le* stupides bourgeois du i*y» 
dan* 1* poitrine deaquela fomente encore la 
haine que leur* ayaux portaient A ce* savetiers
politiqueura qui battirent leur* soldats uierec-
nairea à Saratoga ni Yorktown, voient avec 
plaisir que la démocratie est éprouvée eu Amé

r* ^Lse torjs ont «té pondant quelque» années 
privé* do pouvoir, lia veulent a’en emparer 
en renversant Palmar*ton et compagnie, soit 
sn les poussant dnnt un mauvais pas, à noire

Son l.xn llelll 
« Mefiioir».

> .} \oii« r meivie < !« la manière dont vous 
r <en f'-lii it. . |,, !y Monck et moi, A notre ar- 
iiiée en ('anaiju.

> 1.4 Heine, notre auguste souvsisiuo, u dsi* 
gru* ii.e nommer son représentant dan* ce» 
Er>\!nc'-*. .l'accepte done très volontiers 
i hommage que vous venex de m'offrir comme 
ren lu à .wu Trè* |Hrscieum .Msjoeté plutôt iju'û 
moi n.êino.

» V'.'i « i « i M.-.-ieur», vous êtes dans une 
I'- ii i. :i tt. « import ■ it to, mai* pleine de «liffi 
euité* « t i|ui d' ifriii Im b- j.Iij» grand sôle, 1«-* 
n» r.ôï 11 plus ir.l 11 i. Lî.; et le dévouement le 
pins profVtnd. .l'espère, et j’en suis »ùr, que 
voui r< / léeo'npi.-n.iéi de \os travaux, en vo- 
V«f.t I- ■ jsiinev fern qnc vous élevés, et que je 
v i niitour <! i.ni, devenir de jour en jour 
pio • di i_"'iiU ci |»iu- convaincus do rimp<>rtau- 
n«> «I • profiter il«* I ■■ I i'-ution libérale qu’on l ur 
offre i< i.

> \lnr», quand ils quitteront cette l 'niversi 
lé*, ili se montreront iJi.mics d'elle et ilshouticn- 
<1 r< nt ! i liant'1 réputation qu'elle a déjà ac- 
quiae»

Aiijtiiinriiui, un p *u nvnul midi, Lonl 
Mom k s'est rendu ;i I llulrl du (<i»tivi.m<‘- 
rii«-nf, îivrr l<* ccn moiiinl ordinairr*, pour 
pn liT mni.'iil cmimie ginivi iinmr-gèix:- 
r;d d**1- lVo\iiit' lli il iiilliijues.

' toy en, le capitaine \Vilkea lors de son arietta 
tion de* commissaires rebellai.

a V o js Sissii* pu aller plus loin st citer un 
exemple ullsnt droit nu but.

> Cat exemple oit l'arrestation de 1 bon. Henry 
I.aurens, ex pré-i lent du Congrès Révolution* 
nuire, par le capitaine K>*pp I, do la frégate 
anglaise la Vrslide, et sa détention subséquente 
dam la Tour de Londres, comme t.cerné Je 
haute- irrhr-on

» M. Laurens *o rendait comme eommNsaire 
de* Ktats l 'nis auprès d>-h iltuts généraux d- la 
Hollande, et uiait pris pacage u bord d’un 
bu ii nie ni allrmtud chargé de tabac. J.a Hol* 
lsndn était alors sur le pied de neutralité vis- 
à-vis de la (iraude-Rrelsgue et de aes colonies 
rtvoltée*.

a .M. Laurens e^ava de détruire le* papiers, 
nuis il en fut empêché pur le csnitaiue Keppcl, 
qui les examina et trouva nue des négociations 
h crêtes avaient lieu entre la Hollande et les 
Ktats l ’nis. Ceat ce qui amena la retraite do 
.'ir Joseph Yorke, ministre de l’Angleterre eu 
Hollande, et lu guerre entre Ica deux paya.

a Un r*xn(tiiriuiiv. le fait, corroboré par Y En- 
gltsL Annual H'ifister pour l’année 1780, 
roui recouaai 1res une similitude exacte avec 
celui du capitaine Wilkes,

a Le capitaine devint amiral et membre du 
parlement, list ce quo lo capitaine Wiikes 
n'sursit pu* droit su même avancement ?

t l * aNrirn utoi r:s. a

(Jn Miursit que la garnison françaiseà Home lt-j tentatives qua l’on fait en ea moment pour 
• »• «it être augmenté<* de «Jeux autre* régiments, pou.ser * la désertion, quelques solJsts de Sa 
formant cnaetiible troia diviaiona. Majesté en garnirro dans Cette pr«*vince La

Le Conseil chinoic a prié le Frioce Kung de proclamation porte qu’une récomj en*e de $100 
n -'tr à .a t#t • du département des affaires sera accordée i celui qui fera découvrir lea 

j étrangère* d*. U Chine. *• t
I Le «rénvra! l'rirn est nommé ?h*f militaire 
et politique de l'expédition au Mexique.

Les nouvelles d Italie sont sans intérêt ;
C 'V i Angletérrn p.,rient presque enlisrement 
sur la l'amine en irlamle.
^ Les nouvelles de N srsovie offrent toujours 
.c memo caractère. Le gouvernement russe 

| continue à pratiquer le régime dont l'expres- 
s. <n extreme est 1 étal do siège, ot les rigueurs 

« l*e Cessent pas.
A Kiev 1 autorité a fait «Jéfendro «le chanter

ccupaliti.
rÉftoox ATTAqt. E—Ce» jours dernier*, un 

caporal du lTciue. r« _'iment, stationné à Qué­
bec, obtint un conp<l «l'ah-cnee pour rendre 
visite i un ami «lu n j*n de Thomas Cuddy, ré­
sidai t a Montréal, qui devait baptiser un enfant 
lo 21 courant. Ann-sla cérémonie, C'uddv 
donna un nq as (Thine . eu le Caporal dont ou 
ignore encore le nom figurait nécessairement 
comme le convive ! vori. La fête ayant dégé­
néré en or.'ii», lo militaire, profondément ivre,

livinnorf rr, . r '7 | ........7 précipita av« «• fureur sur Cuddv, et lui arra*nymnss pr«.hibées. et forcé les employés l - - - -• ’
<1 aduiini.-tration. sous p«dne de «le&titution, à *

Lo Mercury do Charleston, «lu
Nun- « onlimions du uilei la presso limit- a*o dépêche télégraphique reçue «le 

c.'iijiiilifiiiu*. (!«*ll«: fuis, r’«*st lu Norfolk relle-Orléans, lui annonçant «ju’il j 
Hejonner, piihlm tlnns h* romlè qno rttpi une i; ran do excitation a pr«)poH

I. public
la Nou* 

y régnait 
do C«>lumbia

avec i>cs dent» une partie de L l«-vre infé-
Sooner c.ux «lü .'“.T , Ur *Pfêl« pour p.o«r
défense 1 e b.c^té, a maintenant ce lambeau de chair eu

l-no .Wffehe «,!>.-< à Parta I. 13.» m.lin, ” Ç»-.'!»»- i ~.*f-
i» LUkonV que lu roi. fr.p^ ,1. U ,n l,vlJu " *»••« P»'« ncore ^*,r{W-
mort de son frère, l'infant Don Fernando, a été , in^rte-
attuint a son tour de la fi.-vro typhoïde avec un«î ()n notis a ra.' -nt.* hi.-r les «lé-
teilo violence, qu'en «Jeux jours il a été enlevé. t.ai.ls d un i^curtr.* commis à Saint-Thomas de 

Sa Majesté J). Fedro Y, Ogé A peiue de 1 IVu?rrevi,|p 0O,,,,‘: d Yatnasks, vendredi soir, 
vingt-quatre ans, a succombé le soir du lundi 1 nno,,1,u<,J hiac Fréchette tenait, parait-il, une 
11 novembre. maison un peu suspecte en cette paroiase , A

Les membre* du corps diplomatique se sont de cela il avait été menacé, dit-on, d uu
r. ndusihex lej.-rc du roi pour lui a.lresser fl.,friTarI °'1, ,Je ffuel i,,fs démonstrations pu- 

! leur* compliments le condoléance. Le duc d’O- \ désasrréablcs. < »n dit aus»i
! porto, né lo ÎJl octobre a été proclamé quJ »« trouhJc et les difficultés régnaient dans
| roi soin le nom de Dom Fernamio 11. ia lamtllo !• réchetto avec laquelle demeurait
| Oo mande de Varsovie à la Uazftte rnis j^' 1..V*!*<lrfcd,« "« H heures du soir,
! sienne qu’on n -ai^i dans un couvent <.itué* sur . u .I i.. 4 ...!, J.. -y____ 1.* I chemin c

Isaac Fréchette intendit du bruit dans le
I*. terré, .lu oomtc /.nioy.ki, 1.V.00Ü fusil.. ! chera!." et1' roy‘">' que c'.t.ient le»
l,e prieur, plu.... .r» »in«^U'..lmioi.tratour !!«»• <1» «l>«>v»r, qui » .pprela.ent 4 wramer,.
™t (it »rr;t«». Co .lernier » iltScl.r.' que le o«r leur vaetrme, i, romt »n fu.il eh.rçé 4 U!l«|»n .-I/II v '*•! un I t lia; uu IMIIi;inuu l'«l S". * ..... . ... . • . , ■ . . . , s . . . I «I .A «fvi/aavua. UIUOK «lin Uli 1 itllimilisuatvui 1 ' rt . ,

o»v..y,i.„ ll.lUn.lr peur ...llieiter du «eeour. 1 will" M. h.lev, .pi M! plnillt <1.1 .lumrnil T»-' u'.'-uuco <1 une attaque, par k flotte ...u» OB, M .|,.rnier „ .lécl.ré que le oer leur'vacarme, i, 4>„ fu..l el,.r»4 4 bail»
en notre f.veur, e.,,,,,,,0 il. re.nl errvnjé. par 1"i -\M.- rlltns lr- oeil, rie l'nppo.ilion : I» corrrmanlerrrent du cornurodore W |D.. Il y M1,„t „ ,„ai, rii.„ c( .„ „,u )„ l et .-rut a«n„,p„„<< de eon Irere. Il pa,,i,
.lefler» .tt en Krnnoe et en Atrylotoiro. Il rtt,il i . Vr.iet comment un journal rie rOpposition av:'*' O, |«|" Irommes -le troupe» et 7 ). canon» , Hrmea „ pjn»,ipation «lu cleru-é. Do pareille» !«u J °1.' 11 nommée Airtorne tourtor»,
ri 1,01.1 d ort '...riment neutro ( Allemand) le NorfaU Ht/ormrr, apprécie la aitoation pré- ' toluurbr». 1 aaiaie» nnl été opérée» dana d nutre» localité». JÇ«uu liourrue nue du 1.1 ana, pa«»art dana lu
/.r.mt.iA iin/fuioni a ikMvai ii'ssn Uiisnont visnitrif nilirnoii ho tiouvelo tiiMi f^fornintfiir (land gouvorncwioiit fivicTal n ^*tc inToriiio __ i?i acconipz^nc de deux ou trois ftiuii.comme ils étaient A bord d’un batiment neutre 
(Anglais). Il .a été pii» et rotiré du bâtiment 
par un croiseur anglais, précisément connue 
Mason et Slidell l'ont été par le L'uiiimoil«>rc 
Wilke» ; il u été 
ils l otit été AUX I 
honni' dnns I t tour du Londres comme ils l'ont 
été nu fort Warren. Il y fut détenu jusqu'ù 
la fin de la guêtre (plus do 18 moi») comme il 
est très prnhahlo qu'ils seront détenu» au fort 
Warren, lit nous ne nou* rappelons pas que 
les Minui t ml» se soiont jamais plaints d« cette 
capture connue illégale. H’il* lont fait, il est 
certain qu'ils eu furent quitte» pour leurs récla­
mations.

> .Maintenant h la (irando-Bretugnc est 
prête A dire que la capture do Laurens était illé­
gale ' t A établir une règle qui défendra désor­
mais tuuto capture de belligérant» A bord de» 
bâtiment» neutres, il pourrait se faire que notre 
gouvernement décidât que nou» avons plu» A ga 
gneren I"* remettant en liberté qu'eu les rete­
nant. Nous u anticipons pas sur co qu il fera, 
mais nous voyons olttiremcnt que la capture de» 
t r: Un*» dipluiutiao» est un grand avuntuge, wit 
que nous le» retenions ou quo nous les midion» A 
la liberté. Et nous pouvons Assurer, une fus 
«le plus, que la (iramlo Bretagne non seulement 
n'a aucun prétexte plausible pour nous cher- 
cher querelle, mais quo lo président Lincoln 
aura soin qu elle n'eu trouvo aucun, nu moins 
Jhu/u'ii rr i/ue nous nyont répit nos petits 
onnptts nree Jeff n ton et comjxignie. s

Mardi, Sun Excellence et wi famille, nu- 
«'omp'igm1* ilu In |slii|surl tlu* ntumhiv« dit 
mbint'l, uni visité lu Séminaire du Qué­
bec ij I I nivursité-Luvnl. Ils s»î sont 
rendus d’ubord o lu grundu snllu dus 
élèves tin pulit sémiiiuiru oit su Irott- 
vnitMil Monseigneur du l'Ion ut qtirli|tius 
prèlrus, ut lus((untruuunlH élèves. Après 
qu'ils eurent pris plnuu sur les trônus 
prépurés |Huir utix, un élève pré«enla 
tutu adresse à Son Excellence ut un 
nuire élève de In _ salle ou présenta 
into nuire à la Yicoinlesse. Lord Moud 
répondit pour lui ot pour sa noble épouse 
ut donna congé, a la dumundu d'un lotit 
pulil élève.

Vpi us «vile visite, la noble famille se ren­
dit à l’I nivursite-Luval, dans la grande salle 
du réception, magniliquenient décorée, et 
oit -e trouvaient le corps universitaire, la 
plupart dus membres «lu cabinet, ot pln- 
stutirs autres natabilités.

Lu Routeur lut à S«u» Excellence l’n- 
dru-su snivnute :
< \ Son Excellence lo Très Honorable ('ilar-

i v> St.wixv Vioomtr Monck, (bnivor-
n « ur (Jénérul du ranada.

> Qu'il plaise A Votre Excellence,
s L'hcurcuso arrivée do Votre Excellence et 

do la vioointo.’uc Monck au luiliou do nou», 
après Scs danger* d'une longue navigation, a 
été un grand sujet de joio pour tou* Tes habi­
tant» de cette province.

> LTniversité-Laval ne pouvait restei étran­
gère A cotte joie universelle, et c’e*t avec bon­
heur que nous »ai»i*»oiis cette occasion d'offrir 
A V. K. l’hommage de notre respect et no» fé­
licitation». Si no» vieux sont exaucés, les jour* 
qu’ Elle passera au Canada serout, pour Elle et 
|vmr toute »a famille, dea jours de véritable 
bon hour.

> L'intérêt quo sa Majesté porte A la pro»p«(- 
rito do so» nombreux sujets et le choix qu'Elle 
a daigné faire do Y. K. parmi tant d'homme» 
distingués que renferme le Royaume-Cni, hou* 
sont une garantie que le gouvernement do cctto 
Frovinoa ne pouvait être confié A dot mains 
pins habiles. Aussi, est ce arec les sentiments 
du plu* profond respect et «le Is plus vive re- 
connaissance que nous saluons en votre per­
sonne lo digne représentant de cette Ttés tira- 
eieuso Souveraine A qui cctto l'niversité est 
redevable de *a charte.

> Cette considération doit assurer A Y. K. 
le concours xélé de tous les habitants de cctto 
vaste Province ; et veuilles eroire, Mylord, 
que lo Recteur , les Professeurs et les Klèvt's 
do U niversité-Laval tiendront à honneur et A 
devoir de ne le céder à personne sous ce rap­
port.

> Y. E. peut voir réunies dans cette salle, 
autour de leur* professeurs, les différentes clas­
se* de cctto jeunesse studieuse qui se prépare, 
dans le silence et l’étude, A occuper un jour do* 
positon* élevées dans le* rangs divers de la ao-

* ciété canadienne.
> Tous, encouragés par cette marque de 

f bienveillance que Y. K. veut bien leur donner
on ce moment, se propo«ent de rivaliser de xèle 
et d'ardeur pour so préparer A devenir des ci­
toyen* utile* de cette patrie qui vous reconnaît 
maintenant pour son enef et comme k person­
nification do son unité, de sa force «tas son 
espoir pour l'avenir. En travaillant avec ar- ’ 
dour à mériter de pins en plus les favenrs de 
Y. K., nous croirons tous travailler pour ls|

E strie, comme en faisant des voeux pour 1# bon- 
eur de la patrie nous ne pouvons noua dispen­

ser d'y associer celui d* Votre Kxonlkaee, de 
!• vicomtesse Monck nt de en famille. >

cairo ou se trouve lo parti rèforiunteur dans le! |i0 gouvernement federal a été informe 
ILiut Canada qu'une grande panique régnait parmi le* habi-

i Le* paroles do cc journal sont d'autant plus itanta Richmond, Savannah, Charleston, 
significative:* qu'elle» viennent d'uno feuille qui ; Memphis et de la Nouvelle Orléans et quo le.» 
jouit d'une excellente position parmi les opposi- l>*m'llc» avaient tait leurs préparutils po«ir 
tionniste» du comté duns lequel réside M, abandonner c«’s ville* lorsque les ) aukee» en 
Koley. approcheraient.

> La position «lu parti réformateur est, *an» (*n otoyait généralement que lc^ gouverne-
aucun doute, tout A fuit anormale. On entend du Sud avait «léj i commencé ;« transpor*
tous les jours dans Mt>s rang* des murmure» sein- t4îr archive* A Nashville qui est duvenuo 
blublos A ceux «F h «1 veina ire* contre le* homme* soudainement U capitale des états confédérés , 
qui sont A lu tête du parti. Qui sont-ils ? per *'? gouvernement fédéral a aussi appris que 
üonne ne peut lo dire. Quelle est leur politique ? 1 ^es jdbets du I résor «lo lu confédération du Sud 
c'est également un mystère. Chacun »emh!c avaient déjA subi une depression de .Jj p, 10j). 
résolu de combattre pour mm propre compti*. I Le comte do \ illcron a été admis «lans 1 e- 
II y n oubli grossier do devoir et manquo de, tftt*major «lu général McClellan av’cc le grade 
discrétion quelque part.................... *0 colonel. Il est un gradué de 1 école de >amt

> Nou» avons uno opposition forto pur le * yr. c| avait le rang do colonel «lan» 1 armée 
nombre, mats fuiblo A cause do 1» division qui , La,|Ça|<!0-
cxi»to et qui l’empêche de se faire *cntir. Ceci i <»»noncc atuai que Farinée des confédéré* 
est nam» doute désagréable A dire, mais oepeu- ,,4ur ^ otomac est on bon ordre, et *ou.s le com-
dnnt e'c*t le fait, et il devient néccHHiiiro pour tnandoniont du général «lohiison. I.cs provisions 
les réformatour* de re«gardor cela en face et de abandantes, et le» troupe.- sont bien ha-
chercher le remède nu inal que nous venons de billécs et bien a rince».
mentionner. | De» nouvelles du l ort Mouroe, eu date «lu

> On ne peut trouver ce remède quo duns i •*'*« inandent que Je fort 1 ickens situé en f*cc
une consnliation générale «le tout lo parti, d»** ‘J1’* f°r,itie.itnui.s do l’onsaeola, a ouvert le feu 
deux neutioti* du lu Froviucc, *i cela est po»»i- '.................... *

P8-
l'eut-étrc faisaient-ils alors quelques démons­
trations bruyantes. Toujours est-il que Fré­
chette se précipita sur eux et décharge» son

i Par raie télégraphique.')
Le steamer Canada est arrivé hier A Hali­

fax avec des nouvelle» «l’Europe jus«|u'au 17, fusil A bout portant sur le" malheareux CoïTr 
par la voie de Queenstown. toi1*, qui tomba mort instantanément. I’n

()n parl ait ci» fra.ico de^ changements ^pro-1 jeune homme du nom de (DU «jui, paraît-il, ac-
............ ' " *......... ~ ‘ ' 1 * ’* compagnaitjC'ourtois, »e précipita sur Fréchette,

mais celui ci i abat i t d un coup de crosse do 
son fusil. Il j-nrait au-si qu’il était armé d’uno 
canne A luuio, y uiv|ue l'autre compagnon de 
Courtois a été cruellement blessé. Fendant 
«|uc Fréchette étuit en train d'achever sa troi- 
sième vit time, le» nommé» Farentet Boisvert 
attirés sur les lieux par les cris do « au meur-

bahle» parmi les haut fonctionnaire» de l'Etat, 
et l’on disuit que lea pouvoirs de plusieurs mi­
nistres allaient être modifiés.

Le ministère d'Etat u été réorganisé.
Yoici, selon une lettre do Faris, le.» condi­

tion.» po-ées par M. Fould avant «l’accepter le 
portefeuille de» finance» : lo le budget devra 
être voté en détail, do manière A «lonner A la

— (iazette de Sorti. 
F..\\|»I l'K MUNITIONS AU CANAHA.— De*

le ses canons »ur le» troupe» du général 
Hrngir, dan» la journée «le siinedi. Le* «lét «ils 
sont peu abondants et sont fournis par les sé­
cessionniste», dit la dépêche. •

Bragg adit, dan» uno dépêche, qu'il a ac­
cueilli avec froideur lo bombardement du fort. 
Le* sécesMonniatea prétendent avoir fait une 
brèche aux murs du fort Fickeu».

Le magasin «lo l« Murine a pris feu trois foi»
Non» *v«»n» u ne organ! sation do parti’A ! liJ0,l,rntfe ‘J'î 2r»; Y^dic a été
-, et. eu l'eflèotuant, nou» semblons en ; “frété A chaque bu». Le village «le IUrn.ig-

ble. De plus, non» nvoiiK eomuii» uno grande 
faute, c'est de nou» être efforcés de conduire le» 
«tfaire» du parti par sections.

> Dans le Haut Canada, notre cri continuel 
a été contre la domination (mis canadienne,— 
lati/rannie et la corruption Iras canadienne. 
Ce<i n'rsf » ien plu» r u moins que le ré­
sultat naturel de. noter politique section 
nette. 
effectuer
fièrement ignorer qu'il y n autre chose que le 
Haut Camoin. Nou» avons «les osscmbloes du 
liant Canadi, des caucus du Haut-Canada, des 
démonstrations do toute sorte du Haut-Canada, 
et, par rapport aux matière* générais», nou* 
Humilie» am-»! exclusif» que dan* uno mosquée 
uishoniét*nc, et le» B»s-(’snadien» dont le* opi­
nion» »<Mit identique* aux mitre* ne sont pa.» 
demandés ni entendu*. Et non» nous plaignons 
que sou» un pareil état de choses, inauguré, éta­
bli et entretenu par nous-mémo», la jaionaio, 
lo désaccord et lo mauvais si'iitiiucnt »u soient 
élev«4» entre le» deux section» de la Province, 
et quand ITcusaion *‘e*t pré*cntée, le Bas-Ca­
nada l a «*i»ie «'t s’en est emparée nlor» pour 
sou propre avantage, quoique *an* doute, s'il y 
eut persisté, lo résultat final eût été A son détri­
ment.

» Nou* dison» que »i notre parti doit être 
heureux, *i lo pay* doit être gouverné franche­
ment et impartialement dun» l'avenir, il faut 
abandonner cotte ligne de conduite. Nou.» de­
vons retourner A la politique de Lafontaine et 
Baldwin, nous devous rechercher A rétablir 
l'harmonie et la bonne cutento entro le» deux 
sections do la Provinca, et, eu agissant ainsi, 
noua dsvou» sgir A f egard do» Ibis-Canadien», 
comme nous voudrions qu'il» agi»»a»*«'ntenvers 
nous même», rce innaissant leur* droits, respec- 
tant leurs préjugés, et en faisant de» habitants 
des «leux *«.ctmn» un seul peuple, voyant dan» 
la prospérité du» deux sections le bien général. 
C’est en s’attachant A une telle politique 
que l’oppositiou pourra so reconstituer unie. 
Comme nous nous trouvons actuellement, 
nous no savons certes pas où nous on sommes. 
Si nous demandons A un frère réformateur : 
que devons-nous faire, quelle «era la con 
tonanoo de» parti* dan» la prochaine ses­
sion ? la réponse invariable eat : « Je ne 
sais réellement pas, je n'ai eu aucune con­
versation avec qui que ce soit, et pour ce qui 
regarde l’avenir, j’en sais tout aussi long que 
vous, rien de plus. > Et ainsi, tout le monde 
ne sait rien, et personne sait quelque chose. 
Nous le répétons, un tel état de chroe est A re­
gretter, et ne peut produire qu'emborraa et 
confusion. Nous demandons que cela finisse, 
car le plu* tôt sera le mieux.

> A cause do eet aveu, nous nous attendons 
A ce que quelque grand confrère de la presse 
va nous donner une semonce dont nous nous 
souviendrons .... Nou* ne pouvons y remédier, 
nou» avons donné l’opinion que nous avons des 
choses, et s ii» veulent parler, non seulement 
nous n avons aucun doute que la plus grsude 
partie de la presse réformiste approuvai a uo* 
opinions mais leur Jouucra encore plu* de déve­
loppements. >

On nous «lit «|ne J. B. Bunnml, écuyer, 
s«* prcsunlc comme concilier municipal 
au quartier Sainl-Fiurrc, eu iviuplaccuuMil 
«lu M. Charlton qui |*arl |HHir l'Europe.

MM. Uunaml «T Laird feront eut lainu- 
inunt honneur aux «‘leclcurs du quartier 
Saint-Pia n', s'il les dit, comme nou* iTeu 
avons aucun doute.

La Icltre qu'on va lire, rappelle Farresta- 
lion, |var une frugale anglaise, de M. Lau­
ren», lorsqu’il »u rendait auprès du gou­
vernement «le la Hollande connue commis­
saire de» Klats-I m* alors en révolté contra 
l’Angleterre :

t m a été iuccitil ié par le feu de Brown, lo pre­
mier jour.

De* personnes arrivées A Baltimore «le Old 
Point, ont rupmirte que le Dett/ llouk de Nor­
folk nvuit re« u la nouvelle d'uu engagement A 
Pensacola.

à l'appui de la conduite Je notr« brave cooci-

« A l'éditeur du Ne%c- York 7 une»
> J’ai lu avec une grande satistaetieak-f journal, 

longue liste d'autorités que vous ave**tfftées l'Empereur pour engager François II à quit-

Europe.
I.» steamer Bohemian, est arrivé A Portland 

mardi matin, avec de» nouvelles «l’Europe jus­
qu’au 15 du présent par la voie de Londonderry.

On ne s’occupait en France que de la grande 
question du déficit, et c’est la seule que 
paruit ot'euper exclusivement lo gouvernement

3ui prend «les mesures énergiques pour sortir 
o cet impasse. Oe déficit qui est estimé A 4 

millions de louis sterling est attribué A co 
que les somme* dé pensées pourl'arui«V, la marine 
et le» Travaux Public» ont «le beaucoup dépassé 
celles qui avaient été votée» A cet effet. l#Wffèctif 
des troupes voté par la Législature française 
était do .'IJJ.OJt) honuiir», et aujourd'hui lu 
l’raree n'aurait pas moins d'un demi million 
d'hommes stm» les armes.

Le* journaux franç ii* annoncent la rentrée 
Je M. Fould aux affaires comme ministre des 
finances.

Le journal officiel, en annonçant le fait, publie 
aussi une lettre «le l’Empereur au Ministre 
d’Etat, approuvant le programme financier de 
M. Fould, et admettant la nécessité de res­
treindre le budget dans des limites invariable».

Yoioi comment il *'expritue A peu près : 
« Le» seul» ntoretu efficaces d'arriver au but 
désiré sont d'abandonner résolument la fa­
culté qui lu’appartiiMit d'ouvrir un nouveau 
crédit eu l’absence des Chambres.

» Je suis déterminé A faire des changement» 
et le Scnatus Consulte qui sora présenté au 
Sénat, le 2 décembre prochain, donnera suite 
A cette résolution et déterminera votre budget 
et celui des différents ministres par grandes sec- 
turns, en renonçant A un droit qui appartenait 
également aux souvenant, même constitution­
nels, «iui m’ont précédé, persuadé que je fais 
uno ch«>sc utile pour mettre de l’ordre dans 
l'administration des finances. Fidèle à mon 
origine, .je uc regarde pas mes préroga­
tive» comme uu depot sacré auquel on ne peut 
toucher, ni comme un héritage de mes an­
cêtres que je dois tranomettre intact A mon fils. 
Elu par mon peuple et icprésentant ses intérêts, 
j abandonnerai toujours sans regret toutes n.e» 
prérogative* pour le bien publie, et je conserve­
rai de même fermement dans mes main» tout 
pouvoir qui m e»t indispensable pour la tran­
quillité et la pr«>*périté du pays. »

M. Fould, dans son programme démontre 
D nécessité de supprimer le* ciéJit* extraordi­
naire* et examine la situation financière. Il 
prouve qu'on a eu recours su crédit sou» toutes 
scs formes et estime que le déficit s atteint 
1,000 miiiions de francs. U conclut en disant 
que l'abandon par 1 Empereur de ses préroga­
tives et la diminution de* armement* calmera le 
malaise de 1 Europe et éioigaera tout prétexte 
de mesure* hostile*.

Le 7Ymr.< affirme que M. Fould n'a accepté 
r*dmini»tration des tiuancea qu'à la condition 
expresse Je transiger ses affaire* avec l’Empe­
reur personnellement.

On pensait que le comte Walevrski, le mi­
nistre «J Etat, allait être nommé ambassadeur à 
Londres.

Le journal Les Nationalités, pré tea d savoir 
que le signer Uatazzi u s pas complètement 
échoué dans aa mission sn Franee. D’après ce 

il aurait obtenu l'intervention de

Législature quelque contrôle sur le» dépens*- ; | tre ! » cmp.-ch. rcnt' sans «téuto un nouveau 
2o abandon du pouvoir de décréter do» crédit» j mal|ICur. On nous dit «pie les deux blessé» 
supplémentaire» bun» lo consentement «lu Con- j sont très souffrant». Lorsque ces détail* nous 
Ht*il et «les minirttrci , .îo conversion «Ion •, »nt parvenus t * truc li noir » le meurtrier n a-
tions trentonaircs ; 1<> conversion de toutes les : vnit }KXrt (.nçore arr-u, Le coronajrf je ce 
«luttes publique» en li p. 100 ; 5o consolidatu.n | district, L. F. furcotte, écuyer, c^t parti di- 
de la detto flottante j lio réduction du chiffre j manci„. matin, necompiigné do M. le Dr. Qa- 
<lo I armée ; 7«> évacuation «le Borne \ 8«» «*n dieux, pour tenir une enquête, 
prenant «•cité chargo, M. Fould sera l’intermé­
diaire de» eommuriieations entre ks inini.-lies
et i L.iipciP'.r. .... i ordre* ont été donnée.» pour l’expédition en Ca-

L effectif «le 1 armée d Italie va être élevé A , , , .,nn .... / * V . i n
ooa /un » ... • • i r- • nada «le .»UU uulii.ins de cirtouehc* u bai es ap-280 000 homme» ; d tet uu moi» do février pr<»-, . . , , *« • i/irtn/irt i . «• p toutes aux ctirabinf» ravées, par les steamer»chain, 100,000 homme» vont être appelés »ou» . . ; ni :les «ruici ** I d® ** tssalle. Désordres pour 1 envoi de» canons

« , i ... - 1 de 12 d’Armstrong ont été eoutremandés enLo général t’ixldini a présenté sa résigna- _ . ... . \ .jj(>n * 1 ' conséquence de I avancement de la saison.
Le chancelier d’Etat n proclamé lo duc d’O-1 ~Liicrpool Post.

porto roi du Portugal. Le miuistère reste le —En quand on apporta de Sainte-
môme. 1 Hélène mix invalid)'» les reste» mortel» de l’eni-

K..OUO P.ua/4 ont « f Sr» • .« 10,010 \To»>t? - | p: rour Nnj-uléon lor, dos boutures du saulo 
gnard» dans la Circa»ie. Après un combat de • pleurmr qui -mbrui. ait l'illustre tombe au mi- 
«•ix lieure» 1«» Russe» ont été mis en fuite avec «le l'Océan furent apportée* A Paris et «lis- 
<le grandes |>ertes ; un général de division russe | tribuées eomuie de précieuses reliques, l’es 
est resté parmi les mort*. La perte de» Rus-c» , bouture» furent plantée-* «l ins différent» jardin* 
c*t estimée à 0,000 hommes. j du la capitale, nota ni ment dans le petit jardin

F ne conspiration pour assassiner !«' roi <!o de 1 IIôtel-dc-Yiilc, nu midi des grands nppar- 
(îrèco et sa suite pendant une fête a avorté. ; tcniciit» j ré‘Vctoraux. \ ingt ans ont suffi Ace

; "»*uie pour prtadio un dévcloppcneut coo»idé* 
rablct. et. aujourd hui, il «*>t lo plu» bel arbre «lu

FAIT» DIVKKK.

— M. Jones a d<;p«vsé dan» no» bureaux un 
uioJêie de sou plan, pour fair«) prendre la glace 
devant la ville. M. Joue* désire informer le pu­
blic que son intention est de placer se» chaux1*
vi.»-A-vi» le (’ap-ltougc, IA où le fleuve n'a qu'un 
tiers de mille de largeur. Ce plan est simple

jardin.

(iQrl.u t al r miner du Diocèse de Québec, 
il'onlinniru ù Fulnhlissotnenl «le ce 

journal, y u»l iiKiiiilenuiil enxunlu.
.. ,, - Bu lu trouvera nii<*.i clic/ la plupart îles

et a 1 avantage d être peu dispendieux. Flu- «;.....• ...... , ,. .. .
sieur» pi'rHannes compétente» en parlent avec ! * 1 M ' '* 1 u! •i*i\i!«,p«ilsoiilinairust
avantage.

— 1 n journal de cette ville croit savoir que 
le commandement do la nouvelle compagnie «le 
carabinier* qui vient d’être organisé** par Es 
étudiants de cotte ville, va probablement être 
offert a M. Charles de .Salaberry, frère Ju Co­
lonel «le SaLberry.

L'assouibléc préliminaire dos membres «le

: «Luis lus campagnes.

— L efficacité des grand* remèdes «1«» llunne- 
w«'ll c*t attc.-léc par de* témoignages respec­
table*. Ce» ri’tiiè ics sont com|«o»é» d’apré* le* 
lui» le» plus strictes de l.t médecine.

il y a 1* mutile universel de Ilunneicell 
pour la Unix «jui ne peut avoir de supérieur 

cette compagnie o»t convoquée pour demain , pour toute.- le» maladie» de poumon». les maux
de g«'rgc et de bronches.

Le 'Tdu uu' fh/ne do Hunncweil, le
soir, A sept heures, A l’Arsenal.

— Si l'on en croit le Jlerald de New-York, 
le peuple d«-s Etat» du Nord n’a d'autre pen­
sée que oello d’enlever le Cauida A l’An<gleterrc. 
Dana le moment présent,—toujours d après lo

«Japté
grand
toutesremède pour la névralgie, « st 

les douleurs d'rntrailllcs.
Lo pilules éclectiques de Ilunticwell, prépa

Herald—l'idée d'uno guetre avec l'Angleterre ^«vir d’appui au Toly anodyne pour
n’inquièto personne, mais ou en parle plutôt ! le* Ca-.J ,nu'cst.ion* ont *** reconnue» oumme
avec complaisance

—M. Uirk, ci-devant de cette ville, a écrit 
de Washington, A un de se» amis ici, qu'il a le 
grade de capitaine dans le 57e régiment des vo- 
iontair«'s de New-York.

—Le steamer United Kingdom, capitaine 
Craig, parti de (îlasgow, le y du présent e-t 
arrivé lo 22 A Portland, où il n débargé une 
cargaison de 100 tonneaux pour le Canada.

—Lo steamer Nova-Scotian. parti de Québec 
samedi dernier a, dit-on, emporté do» détèches pas comme la plupart «le» remèdes peu efficaces 
importantes A l'adresse du gouvernement im- que l’on offre su public. On p*'ut obtenir chez 
périal. tous les droguistes de la ville un grand nombre

4,i, , de témoignages attestant la valeur de cc re*Q«.boc iun^,« hb»î,« «'* ««• oo...r. W 1« »r. IlowUr,
Jnh» «»«.-. MpiLin. MeClM*, «pMU.^Je W
Montréal avec un chargement de grain et «le : —Nous lisons dans une correspondance adres-

uu article précieux pour être substituées aux 
remèdes tnercniiil», si nuisibles à l'effet du 
Toly anodyne. Lour efficacité dan» les ma­
ladies bilieuse», 1 indigestion, le» vers chez Us 
enfants et tou» le» dérangements de* organe* 
digestifs, Cft attestée par t«>us ceux qui on ont 
fait l'essai. On peut lire pour cela le» brochures 
qui sont en vente chez tou» le* droguistes. 
N oir l’annonce.

— Le grand rctuède anglais et américain, la 
Lotion magn^ue pour le» mai \ 1>K rite, n’est

«t accompagnée d«î neige. Au moment où , -
cette dépêche était taausmi^e A4h. de l'après- Pareii!tf On a reconnu que les eaux s’imprè- 
nudi, on s occupit du sauvetage de l'équipage pnent «le# \«'rtus nii lccina.vs «le cette plante 
qui était encore à bord. et le* natifs boivent de cotte eau, y prennent

l ae autre dépêche transmise A C li. du soir, d<» bains et y vivent pendant dea semaines, 
a annoncé que ie capitaine et l'équipage du Quelque® soient le* effets qui s j produisent,
John JW avaient été débarqués sain* et Ws Place* dc nc »°n‘ F* moi“* oëlrbrM 
sauf. que notre î-aratogact uu giand nombre y trou-

A ia Rivière-du-Loup, U est tombé environ vent la guérisonwle leurs maladies. Néanmoins 
six pouces, de neige sur le sol. le même jour, loute# le/ c,aÿfC8 Jo .,a ont P!?* d®. tcon*
ce»t A dire mardi le 26. La neige tomh.it »i fil*uce d*ni de f^P^Î* d AJ<r
dense qa'on ne pouvait apereevoii le fleuve. Le que dans k* eaux imprégnées ou toute eoropo- 
vent soufflait de l'est. M,»on ^ racine qu elles peuvent iaire. Ceux

ferait Roue bieutôt

—1 u M. Duouette, dc Saint-Polycarpe. dis- j très répandu ici. l ac grande quantité de nos 
trict de Montréal, est tombé mort d'une atta- produits utile» r»

qui peuvent l'acheter le font, et l'usage en est 
très répandu ici. I ne grande quantité de nos 
produits utiles fassent ainsi en pays étrangers, 

que d apoplexie, il y a quelques jours, au mi- j pour y être manipulés par des hommes *avanis 
lieu d une réunion de famille. Cet aceider* et habiles, et iis nous reviennent pour notre 
pénible est arrivé au moment où il se préparait consommation et notre usage. » 
à signer le contrat de mariage dc l'uue dc scs
filles qui devait épouser un avocat dc Montréal. —I n M. A. M . Hatch, droguiste de Milwan-

T.- .. . . . . kie rend un témoignage éclatant au mérite du—Le dernier navire d outre mer dans leport n »- u n i„; _____..., n !.• ‘..i j- » « rv r Pain Ailier «le Davis. I lui semtxe que cettele Paragon, a été acquitté mardi A la Douane * . _ id ü él^c * médecine possède une puissance magique in-
* > compréhensible à l'esprit humain. Aussi son

—Le gouvernement du Nouveau-Brunswick débit A Milwaukee siumente-t-il d'une manière 
vient de lancer une proclamation dénonçant1 étonnante.
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FAIHI.ES>F. F.T Dillll.l 1 É.- l'oUS <VUB qui 
soufrent il • ees maladies, qui :.i CUM*nl un dt-- 
tant d'énergie, doivent recourir auxpdulesde 
Judson comp lie* d h* /è> s de* tu /■■ttagnes. V e 
rvij K* purilie le ?»'•!. vt ajjit *ur .< ■•n.s.'orts de 
la vie, en donnant de la force ot de la vigueur 
au système, «L une- et vi<*ux ont *•*••• ùu de ri • 
courir ù ce remède, s ils veulent jouir d une lon­
gue vie. l’ette grande médecine est mise au ram» 
des principales nécessités de lu vie, parce i on 
sait généralement qu’elle iruérit des maladies 
que d’autres remèdes ne peuvent contrôler ; ce 
fait est aussi évi lent que l’existence du soleil. 
Les pilules de .ludion sont en vente cl 
les vendeurs de médecines.

CEUX QUI FERONT
AÏSIKKIt I.El It VIE AVANT U* 5 DKCKMIJIIF. l’IUHIIAIN *

auront droit, i la prem ère divUioa de* prcfiD, 4

Annonces Nouvelles.
in i tkfs Finn IIHS.

Avis Divers. 
CUJB DRAM \TIQl

Avis Divers.
-» . *»X-

I s
II

',ro“’4 ’* »’rtm cr# om,,OB . «Il UN.*. *. »i a .nm^ DK oaiuq kt a ... !»

B3NÏÏS DE TOUÏd L’ANNEE DE PLUS QUE GF.DX QUI LL FSROXT PLUS TABD. r « »y*-u a. mm w «h ».■■««. su-à »i. u ATEURS CANADIANS
L’iteanhier eut rtlirera unt pertonv* qui/tra a titrer ta l it ar inf le S dértm e, itra y o..i Amrn Jet. la jgj| f, ! sols I V DlUF.»vl'lnN IUCM..I. s\\ Mil'.

uuSIOO, 'F-, ttlen U montant dt le temme RMT lefUtHt Octere/eU etturé «.<«»)•■.'•'............U* zn . . ' .
_ li/k/O IkP Z1!/ 1/ /•'AM/ '/•' I K.S .Mtmbrt* air» m l lub, o r.» r*rv 'I 'c' iu \n *•

^ - o ^ . i)l//ii ///i l i/.li / I lUn. I j Uun Typogr»! boi tt d+LU’ottr* Auiftittr-.It Aiiil

M \l)AM K PEN N Y,
-■ • m /•»< nament en cette ville

f till C < * n ■ < eux J'uattilamolt.lia» qui délirant 
' * i • ■ li> l'Il \ N I cil# l’I AN**, »u»i bien uui

AsKurnnre mur la Vit* wasiw condition
C *prê* le Douieaa ly.lèm* (Clair# B ) d# 1A6Î OCIAT’ONd# L I CC8SB St K LA VIE (f • Jtean HP-) la |h.H « i."r.hi' 

a i » co'i'ciii'.a ou i des f » i <iin.o.dlnair«i en su« du fr».» regu’i'rr, ni X au une rmintut» |

du/ tous

re'uDeuieni il la leoaence ou a l’ocoapatioo. La» IMUaa, »i ni. Oon«iquan.unr.l, j«ni u r< nu; 1 | reoieuM M 'tr 
pratjua tous l*n l>o«olrs L'a» Pmpae'.a» ooataoaat Jet asplicatium doutlleci iemnt rij ie d»m toute* i-p 
tte» du J ij» Le* premium txigfl root modère»

Taux pour un»» luuirant'c de A'IOO parable a lu moi I.

fcoimualr* des unnuiieea noinetle».

Huit rca fr*i lie» i rcnlra —M tu Jaek*on 
Bul» da chiuTaga .1 rendre — J Uarcaiu 
Uipotiti >n iolern»ti<'n»ta.--B Chnmbarl n.
Aswranea *urla Via sans condition.— A D lli'er.n 

liarangt du L^krad r à vaudra.— U J- Noul et C'a 
A>lte Milit.i'ra du Cannda.-Tk >s Bîathtrwiek 
Malle pour l'Angleterre ; ar lu ligr.o Canadienne — 

J Seweil.
Idea» Idem par U ligne Conar l — Idtui 

Depart du “ Columbia,” p< ur Metitréa!—J. Il Lainire
Incas.

Vente pur te Scliérif.—Jean Richard

Age Sac* preflu Avec profit». Age ; !,*c« j r. :i‘r Avec pKlitr

ÏÀ > 0.05 «11.27 « $17.08 $10.87

30 11.11 12.85 50 2i :i:i 24.01

Aa 12.77 ! 1.04 55 25.01 2! h 15

40 1 i §6 16.75 00 31.61 35.37

Le 5 dacuBibre. le ijile^e ce/*er* d aiu.r roo eflet |km t>.l» i'aunae eournnte,1 il cju* m h fei"iii uouirr leur 
Via dan* ta clu>o de» protiu avant eet'a date, »'».»ureiont un boom du (eue eu» anode do jlu» quoieu« qui entre­
ront dans la loolété blue tard, »>*•« iiaïuai ■JAMKS GRANT, baoratairo.
Montrent, 9, ^mode rua 9aint-J*oqut»,

JO nui ombre, 1861.

MARCHE 1>E NKW-YORK, ï7 nov 
La ileur de l’Btatat de l’Ouest e*t UnruDeante : le 

(unerbne ;e I’Etet *e vea l S>4 ) A SI RO ; l'Extra SSlîO 
a SI 05 ; ta U' un 1 ID>op Ohio S > H6 i 90 : la «ur^-f.ue 
de l’Oueot $5 10 * S5 r’;t Lt «upetfino du Canada S'i «0 
i S VS.» ; l’extra 55 60 :t $7 5 J

Blé un peu plu* facile ; relui la CM *»ffi du printemps 
11.22 a S 1.25; Milsauklo Club51 dda 51 .,J.

Lard calme : non 5 2 50 ù5lJ; prime 11.50 A 89

Décès.

u.ar, le27 dt oarant, il «irésiimeo. rue S»tnt-Joan, 
M J< «»pi»-tVilliam ll -me. mirchand -le n .i-rhandi ci 
teehr». ( le ’n maison lloine, lilai* X Clc ), 4 I > ;o de .<1 
an» f«a* faaerai loi auront Hou ilsra iin. 'o 'dt* lu r lu­
rent, 4 3 houroa do l'opio* nu H L** p irtnlt «t amis 
•out pria» d'y u fitter » tnt autre lavitation.

A .Saint-Nidla», Il iil ortoijr» d>rnior, il l’4g« do «I 
an», M Ktienno Lamhtrt. Il ô!»i*. pir» de 12 enfant», 
-I i petit* enfant* ot 40 nrnèr*i petits *nf ints .

WOLF F/S
ABOMATiC SCHIEDAM SCHNAPPS.
Tonique sup*;i tetir. Cordial nnli-dyspcp- 

lique »*l forlilianl.
CE BRirVAiRE MEDICINAL o»t fat.riqué par le 

proprUUlre 4 Frhtelnm. en Hollaed*, ot oit garanti r.on 
«tulciuont pur do tout* propriété malfaitanto, msii il «»t 
d* la meiUtur* qualité po*»iblo Sai propnétt» extra- 
ordinaire» dan» lei ea» d* ta
(frarillt, d* Il fiOuf.V, (If A”>ri,m ehronlputt. dt

rilydropitit il ta naismuici, des Doultun 
d Kntral'.le» »t d» l Estomac chei l«» «sraaTi on le* 
annLTBi ; dans tou» lrsco» d'obstruttian dan* le* 
ff «fnerw, U Vtttit tt U» organ*» urinaires ; dan» h 

Dytprpsit, Dibitilé finirait. Circulation tmbttr• 
ra»«/« da Sane, A*»inUalim irripuliïrr de 

la nourriture, tl !' lipui euevf de i hnt 'ic,
•••ni roe nnu»» par i«»ut# la Faculté de Moioeino al etta* 
le*» d ins «es «ori'*

Il «st mi* an caUic» d'une Joexaine do botilBilto» cou- 
tenant uue pinte», et de deux dot rxiae* eor,t«nant ur.e 
ehupice* s H e>t en vtLU cbet tou* lo» Epiciers, Dru- 
■ ui*t*« et Apothicaire» du Canada

ADOLPHO WOLF B,
Seul ftbrkvnt, F<-U tlaa

La «ouoigné prend la liberté d Uf rmer le publie qu’il 
a nomme MM flâner Cunu» A Cia , da Montréal, m» 
geul» A*»nt» en Canada |our la verte de »oa remède cé­
lébra, l’Aromatic SeKitdam Scintpp» It* en auront 
tuqjuurt en maie un a»«?rtiment conviderab'.e pour f"ur* 
nir an commerce, et il» d nn»nnt do» pamphUt» aux 
marchand», que cenx-ci farcit circuler parmi leurs cha-
UaJj ADOLPHO W0LFE

EN VENTE »
10 j0 cal»»** J* Wolfa’s Sohioiam Srbnappj *r» boataii'o» 

duc* piale, . ,
101^ m •• en boutaille» i on# ebopme

Ch»» HENRY CHAPMAN à CIE, 
Moxtréal,

Seul» Agent» pour le Caoada 

Au»»i', .Stut* Arenti *.» Canada pour ht
Vin» 1* Champ Jol<* •Vîa;nm 1 '• Medoir* d#
J Uoaard Merek A Cia ; Clairet de Bran ionKnrg Fre roi ’• 
Xérèa do Cramp. Sntor A < ia ; Opcrto da Cffley, Cramp 
A Cia. ; at !•« BUra» do 5Vm Younger i Ci*, d Edin

SUCCURSALE A QUCGEC
PIRKCTKI’HS

ARCHIBALD CAMPBELL, écuyer,
D T». YOUNG, éeujrer,

M fi DEC IN :
ALFRED JACKSON, écuyer, M I>.

VENDRE * l AN>K DK Ml N N, Belnt-R vh, qu»l- 
qui CKNT CORDES DK BOIS m. u et dur, a L, u 

S'i»irc«*er a
J MA RO K Alt,

.’îr / |Shl. U-9*.D Ante d* Vuan.

Asifr Militaire da (\mada.
I'Kl’Oqt K de la réception de» SOl'MIRSION * rr'a- 

A tivemenl aux I et *•»» p*- jeiee» i »r «*• Mm lnetitution 
et ncviuldeuaenl D l F F B H T, K Ja-qu a nmi *1 avl* 

Tll'*< HLATIIKKWIOK,
i.ev lsn| I 'HMl

LKiNK l»K LA M \LLK UoY.VLK.

L

C <1 H I* % G ■ m du
KN1MB

It 14 H KM I I’

QUFiBLC F.r MONTIîF. \L,
lt ,<'<r|«iea par un Acte du Parlement

l,e aplendida Vapeur neuf

COLÜ.M HI A,”
C A PT P COTE,

Laissera le quai nap«'lbon p-ur Montreal 
0.KTTK AI'HKS-Mini,ii (JF AT11K hcuroK,

Four autre» informât Ion» «'iidier*or nu Bureau do
Compagnie

2o .loiemb**, ISlil 1 H»

TABAC CANADIliN.
7/r/ \ I IVRES il* o# Ta'**' <H premier ch dx,

♦)U I j lit IL K DK CHARBON dite K SHOdlNB 
du Portlni'l,

A rendre par
JOiEl’H LACHANCE,

3, ru* Son» la Fort, quai N»p»ioju. 
|MT Wl I • ■

COTON J A U N K
A HAS

1ik 4 WW AVergr. COTON JADNE a d| I valant 41 111 Ll H K) dm» o •• u •• m i
I0IMI •• " M •' 6| i
10,000 •• •' Bi " 74d
fi ott» " A <li «J « IB I " Is 01
J lKJO •• " l»0l " l*'-’|d
fi 1100 " •• I* 31 " l» 61

A ven Ire a i n 7, r.i* HAINT-JKAN, Haute-Ville, 
pur la» •ouM'gné*

Il AM KL A PELLETIER
Kmio* IMI

»4 IVMrfre* ON H I.OMPr.

UN KMPLACKMKNT poor p uaienr» Mi ullns et Ma- 
nufai’lnirs litu# »nr le Usure Saint-Laurent, * deux 

| i., u m veuleuivut d* Quiib*'', en deçà de I’*'» 'D* ■•* Beau- 
moot ; a»«e le droit e»eiu*if au pnuroir <1 eau el droll 
|’y ronstruire de» rhvun *rs t vol au •'Ini' i* <| »’au l> •< 'le 
In Ibille qui. en ee! endroit, mesure plu*d<* ient pied» et 
qui | ar pente facile et la e m *1 • i-•«» de» lieux p •rmtt 
d'y convlruire plu»i*u*» chau»»*#* a bien peu de liai» 

b'adrem r A
I, P II Tf’ROKON, Uujer.

IndiMtrl*. dletrlct d* Jiilletlo, 
on A H V LAHHK. éeurer notai»#,

Svint Chérir» de Ilcllochass* 
IfinnrlRH n45 3mirp»

* ■tries t'n* demande »*ra f'i'* au Porlomenl 
!\ V lo. Prorin iol a ra prochaine »#r«loii | »r la 
“ Qoehcr IIstel Compaiy,'' peur ei obtenir un Ai-ie 
atnriid «ni »a Charte

Di no» D>61. 1340-2m

4 4

VITAL TF TH, écuyer,
J B RENAUD, écuyer

.\geht -A. n. U1YK1UX.
Ariauco» de Qui be. cjutre te l eu

26 lier 1661. 1397

!ATTENTION ! ATTENTION !
Un surplus de $12,000 de

SES SE6HES
A VENDRE A UNE

GRANDE REDUCTION DE PRIX
AU

\o, 33!, rue du Pont, Maint - S5orli.
Lo soussigné, te proposant d’ailor s’établir à la catupagno prrolninomf ni, en » ou. l'qucnc**, 

il comtnenccra LUNDI PROCHAIN, le 25 du courant, à vendre à une iiUANDK UKlli (’ 
T ION tout son fonds do Marchandises sèches très-varié et bien amorti.

AU COMPTANT SEULEMENT,

FERDINAND CÔTÉ.

J. B L AMERS,
Agent

2?. riov. 1801. 1308

Mn 1M1
21 nor I^ol U€G-3a

Ventes par Encan.

îErïts

VENTE PAR LE SCI/ER IF.

Par encan tercet rendu4. MARDI, I» 3 DECEMBRE 
prochain, à UNE heure apr**-m;di. au mage»m de M, 
WILCOCK LECHEMINANT. ru# La Fabrique, ri/* 
4-ru la ai reht d* U Han'# M le

TQCS SES MI’ BLSâ DI MENAGE Cherst. Voi 
tu**» d «t« «t i’kiTer, tiriiqu# 1* F'JNDS D EPI- 

CE&IKS ;
JEUDI, te 5 décembre p*ocha:n, 4 ONZE krnre* du 

•tt s. ai magaiin de M JOSEPH MARTEL, coramer*

riV, qaei !»mint-André, Bat * V:i!c. ne* quantité 4* 
LAI E f FARINE en quart» et ea po:heo, FO’S etc : 
•t le même >.nr4lNB reur* * pré- midi, an d.rnnle 

4a i t Joaai-a Mautkl, titne sa fsubuarg Smnt.Jeaa. 
rae Sainta-Clair», n 11, tua» »<» MtL'BLKi DK ME* 
NAQI Le but iai»i tcu* exé:ntica.

J. RICHARD,
21 nor 1961 139 Mf Hn miar Jn Schortf

Ventes par Encan
MAKTTTaNDISKS SECHES.

Veille «(«'fliilllvr.
Psrencsn, aux V.,^«»!.t.« de» Souvtignc», MERCREDI ot 

VENDREDI, V»27 et ,9oe«embra La rente cummou* 
car# a DIX heure* nreciiai du matin chaque jour,

— Nun» ritertt s- -

UN grand sttortiment da MARCHANDISES SECHES 
da la taiton, r«mpran»nt différente» coniignetiooi — 
Lainage», Cotonnade», Toile»,
Et'ffe*. Marchand *#* de fantaide, etc 

Puur le» détail» voir !•» circcltlrc»
U A II OIBSONF,

.'inor 1-61 UNI SAC.

LA GRANDE VENTE
DF.

LIVRES mus ET FRIMUS
ILLUSTRÉS,

de APPLETON,
C0MMBVCBRA

Aujourd'hui, a 2 heures F.M.
KT SK CONTINTERA

VK SOiH. a 7 heireM,
A LA

Nouvelle Maison de M. Ross,
Kt E R IINT-JEAN.

| \rL» veste m roatincere ton» lae APRES-MIDI at 
I».u» la» cOIKS, 4 la même htare, peadai t toata la ta- 
naine procha na. 

tinov IE61. 1373

Annonces Nouvelles.

MALLK POUR L’ANGLKTEBRK
Var la ligne Canadienne.

Baréta 4a la Fora da Qaebac,
27 novembre. 1961.

UNE MALLE poar l'ANGLETERRE par la ligae 
Canadienne riA la Saiat Lanraat, ea fermera a ea 

Bureea, SAMEDI, la 30 novembre.» 7 heure» du matin
J SEWELL.

2Snor 1391 Maitra da Farta.

Annonces Nouvelles.
IIARKNÜS DU LAimADOU,

Fn débarquement de la g* • c'te Marie lilmiit.
AC «1AKILS UAKKNG9 du Lnl.r* lor da | re- 

‘reJ 1 > mié e qu ilit*,
73 daini haril» do do

23 nor. IS6I 1391

h, donneront un#

REPRESENTATION EH AM AllQÜB
.14*11(11. I<î SÉH BB«V.

A t. A

sau f m: misiqi i:.
Hnt* Ni»ImI-I.«mi!«.

I e Bfa.dnd# foiunicn«*ra | i

LES IH’.tA iDIRHWIlS.
Vau la villa en un nrle, do M Aiku

CHANSON COMiai li,
FAB I N AM A IT.l II.

Vt »e lennlaera | A*

LA MALUDIOTION.I
llrattie-Yiiiuleville en trou r F

de M F LnvAq.'e

TABLEAU VIVANT

qua
4 MANDE

I' ' ('m ni», l'adrcMor A l.i.ly Belloeu,
Mal ci VI ' n, 'I L> iltm I.Vi<aire Careau (4 I'Ar> ha- 
vèeti i "il I M l.c Moine (eux I r.ulln*»).

G '•1 • * .*< x I ri I 1371 ( I m )
pi,s i It lilt,'K I'll HKKWSTKR.

. d N F.s \ icniioi.t da levaxulr un nnerel ap- 
-ntl i -IIPOIIUM il l Cl I.KliKK DKNTIKMD K DE 

HR d i |,«r mi premier* Denli>ie» et
Me . I. DjiCitri,** le plu. |>erl*it qui eolt
t.i.iua.

J MI'S-'ll N X CIE
tln v I *■ i * I IDi

Ai

•»1\S

icîèsi
mus ria y fs.

line • qui, Lr» la IU» Canada, »* pr<>ro»#ht 
I.KOISLATI VE

tenir
. nra

PRIX l> ADMI*M"N :
Flég»* rc»erve.- *................  ............ I
Galetle» et l’artaria.............................. .. •<!
...............................................................  D 11

Le» .iege» ré»ervé* »or"nt »tiqueti>» «t ln-t •( t*- 
)n i non n.» qui le» aimuit loti in. O» ' 1 1 ■*
•le .'nii|'iirer do ee» »leg»« l,e bureau l« I" 
ouvert do midi é deux lieufii*

M Tlione» Roy, »«r I». Heinparl», »t 'I I '* «x 
rue Grtnt, Haïr* Itu»h, »*»nt au' >i 4 il xendied» 
d'iidiutifi n On pourra .'ev ('MM-iuer a • 1 VM
R Frnhett», T II llnuly et -I .t O (tu m •*•••. I'1'

Un «iHCIIEhTHE, »uu. la direrii n te 41 
jouera dai<» la» InlervaQe* durant Urina

La*|Hirle« tarant ouvait.» a SKFl’ Imine», et In j - 
la-la folO'ueueefa 4 II I'IT h»nrr 1 

7 » o.d • OR « l'WMf

ii\i*üsrniii\ liXTiuiiiiiiiMiiiii
de PUCES industriousfis.

II J NO AD

u l»r 1 I A •'I- Mill F.K 
1.1 1 11 V F»» .„» MtCAI’X, 4 l’»ff»té,obt*nlr4aa

r- -......... le» |miu«ii|i( da onrporAtlun pour
.......... . iii’no, p.iur régler de» arpon-

1 <1 d.i ' li m H a», nu piur falra l«ute ehiee qui
1 1 ,t> 1 m p . eltra le» dix» tr d'autr.» partie»,

1» ■.-nun iiniiiien. que, par la filma r4gla at
' ('• | u » I > ■ - n-’ < .uni publiée, nu long dan» la

il ir r ». 1 », ellm »unl requl.e. é'i’ii donner 
DK >- Mul > H AVIS dan» la UastHt du (’an'du, en 

r 1 li 1 ,nii, ri ui.atI d• n* un piiireal anglnla et 
• -i• 1,11 u 1. il |>- ti\-»l» pahll*. dan» ledlrtrlrl etmeerné,

• Irii.i' .le tri» ax I» devant être envoyé»
au l.'in' til de» Il41 la Clive»,

Al.l'HKD TODD,
Gr>-filer en eh»f du bureau de* bill* privée.

I0 ao»amWra, 1VNI1 l jfil
1 <' 1 h ni i! r iVimi'G/» «uni autorité» il repru>

dm 1 - aiit’ - i •’I i»qn t l'ouverture de la »e»»lnn

' ' M t f CK l’Admlnletralear du gouverna 
i ’ i-.ii < Ir, tir. .’eur» Je.lieux d# le vi Ir pour 

l.l t• 1*1 etVKNDRkDI dii rhaqiir .ein«lne, 
n /. iirini, lu tu ni lu ri l'NKliruieilel’aprba* 

--r luit II pim bain, le I ni reinhi» IH4II. 
Far 1 t'ira.

.1 tl IRVINE,
I' 1 c. t rl il AM* de Ce» p ilu Servira.

II..' I 'u i'» I -UH II*
1 ___ l’TI______

P UNI»!, I. " t du prr.eal et après
■ i»* MAI.t.Kè»» (erntamni loa» l.tjewra 

« .| !•■•»' n p > ir Munt'i-el 1 7 heure» du malin
l ....... l.l 'pitié mill I,.. Mall*, da Ne» Yoih.

1.1 11 1 li- lli.r 1 » >ur la xma du t’heudn da
h r il- I. ..... n I. il 7 heura. du mal u et e.Brada lloetun
I " Ill'll r, l'I II.Ill il», du *«df

I ' I |u.q i l Dlarid Food el l'orllané, A
i b» 1 < lu Mit m «l I li.urra du l'apré. ml II
| l in Ir I 1 n Ir 'Jll hvr,

76 ovi ihte I '(il

A

MALLK POUR L’ANGLETERRE
Par la ligne Canard.

B arena de la Forte 4» Oaébaa,
27 aoeamh^, 1961.

UNE MALLK FOUR F ANGLETERRE, par It ligne 
dits Canard ea femora 4 ea Baeeaa LUNDI, la 2 

décembre, 4 1 30 haare da l'aprda mia.
J SEWELL,

28BOV-I394 Maltr» d» Faet»

4»
A CIF.

«er£

EXPOSITION INTHNATNN1LR,
I.ONDKKS, 18152.

€'• mmia*.aIron |»oiir la* f.'aiia»l:i :

81U XV. K. LOGAN, F. R. S., 
f Directeur du Service Géologique; Puf-dlDF.NT.
L'hon. L. Y. SÏCOlTK, M. P. I'., Saint 

II yacintmf, ( Président de la Chambre! 
d'Agriculture, IL C.)

Col.THOM PSON, ToRtiNTO, (Président da la 
Cbainbre d'Agriculture, II. C'.^

J. KKATTY, jonr., écujcr, M. D., Ct»R*<rnri, 
(Président do la C'hnuibru dus Arts et Ma­
nufacture*, H.

J. C. TACHÉ, écujcr, M. !>., (ji Rbet.
B. CHAMBERLIN, IL C. L., Montréal, 

(Secrétaire de la Chambre de* Arts, utc.,
B.C.)

J. IL IIURLBURT, LL.IL, Hamilton.

Qut'bae, 15 nurambre. 1561 
Lac CoaKi«»aire rrovloeiaux nouuié» Jam la but d'er

gaairar la DEPARTEMENT CANaDIFN dan. la 
GRANDI EXPOSITION i Ml 1 NAT ION A LE q-u ' 
doit avoir Ban 4 LONDKEà dan. l'eté de I5t2, » >m • 
prenant da falra ronaaitra an poMir qu i', ont OU infir­
mé», ea jour, que la i /mine da 66 0 0 a été mite a leur 
dUpofitioa par la Gouvernement Protiaeial poar cette 
Au. Il* .oet eut-trieee n payer, a m'-m* e«tu « ,mm» la 
fret it entree depone»* eacoaraei pour 1'vnrci a Londre» 
des artédaeappruavé* par laeCummieMirae, mai* il. ne 
«ont pent autorité, a achtter aucun objet menufertaré 

L». per»', une» qni ventent etfrtsr •;*. mrt el«e de p r, 
dmt canadien vendront bien • adro.eer (port payai aex 
Comaiaeairne par ma voie, la «a event MERCK*DI, J# 
QUATRE da DECF.MBKK pro haia

Le* article» poar 1 Kxp-m on Verront être prit* 4 * ire 
espédié» le oa avint 1» QlT.fi ZIIME j .r de FEVRICi: 
prochain, aax endroit. q»i irrat ci-apre» de.igté. et 
dont on dotera avi» p itur.

La. CommUraire ’> ent etpérer qa* F*.prit jn'.ic qui 
anima la» Manufa tnriir» «t aatree, inlu ra eeas-ci 4 
leur prêter un» coopéretioo géiémla, afin depermeitr»
4 la Commirtioa d'avoir 4 1* Grand* Bip vitkn Indu­
ira il* une repréantmiia aoeti compt e que p'.Mibi* de» 
prodait* de» Reieoureat et drt Itduatri*. eanadianra*

La C«aini»»i'a tara bat r»u»e d* pr.fi «t de 1 .lia da 
tant Comité Loeal. partent eu o» en ank la bat i.draU» 
at avantageai

B CHAMBERLIN Ora,
26aov-l99S-:f ' facreuir»

H KIT II H F» CHOISI.
» » fr èpiNKTTKS BEURRE DK TABLE du H ut-
»)»J I Cno»da, venant d’élre raçu al an vaui» «'he*

u .1 u.il’kl’i nu
46 nav D 61. IS^fi

M G M M MAIN ,

VINS DK CHOIX.
1 / bUAHTAl T VIN MUSCAT •upétieur r û:*ot
1 U/ A9Ü » 1 g

1 quartern Paxerol* roulant £7U (tg 4 Cadix 
A rendra effrenthi* ou non de droit*

C«l'e variai# da Vin» a paru rarement »or n«». marrlié» 
•i toutefoii II y n été tfi.it 0#«n qui dérlraraèaat »» 
procurer une petite quanilt* J» Vin irêe rare feraient 
Lien d'en f.ir* la de.nar.de iioraêJiaUment

M G MOUNTAIN
A vendra rl»t»

2ii tiivauibra 1 'll- 13^75

(j,(KM) COUPONS
R twin de la grande mute 11 l*m marché

SERONT VENDUS

A USE BAISSE ENCORE PLUS OHANUE
.liez BENJAMIN

26 nov. 1561.
par I# 1.0 V lilt A l'Hl

1379 if

TAPIS et TOILES HUILEES
TAPIS MOQUETTES *u|/rieurn lié <id cl

3s Oil

TAPIS BRUXELLES " 5^
TAPIS IMPERIAL “ 4i 10JJ
Uichc» Tnjiis écoiusi* f<urc laine 3v Gd et .‘{t îH 
Beaux Tapis pour escaliers «latin la mémo pro­

portion,
Biches Toiles Huilées anglaisés pour S* 0*1 la 

verge carrée.

N B.-La» article» éaumèré* |l»t haut e»at tov.de 
qualité eepirioero, ayant et* importne cet nalamn* ; ils 
i oc t notée Lanacoap nn-da»»4'»» du pris d* > importation

On paut le» voir aa mngaeia da
BENJAMIN.

G LOYER k FRY.
MM* 1-6! 1 i-O-Tf

. PLACAGE !
Placage en noyer noir,

“ en acajou,
MoulureHcn noyer noi/ct acajou 
CaiincH pour fond ulc chaise.

La tout bias ataarti »t 4 vendra aa gre* al an détail par
ONtblME ST-AMANT.

Manèliar,
rn* Biehalinn, fanhoarg Ma nt- Jaan

12 nov 1961. 1331

.! irx^m -x5- <

JEUDI, le 2S de. nortmhre,
BT LB8 JOUBS SUIVANTS

5 II I H MAI IT I N M M ;
f t EITK OI'Kt El dK «t A IIHAN1K K\F » ' "

a n« l'honnnir d'étre vu<i et I xv r.««e i ir |>n qv 
t>,u» le» Fouvernin» d# T F u r Lu Int'ipf • •
•ta lODilx ce* piquant#* err uiur»« Inatiu t'-». h ■
harnei hée* i*ion leur tniba ra»p'< 'ira l " ■ •’ 1
«urprenentr qo> le- exécutant, il y n l< « »u" •

K l'a* donnât U Polha,
Kl.rr jzuenl »ur diflurenla Inrtreiu.nl»,
KH.» iiiuffi.nt un lu'iulln nn rarrnu-’el *i un • o'
Kllea i n b itl»nt #n duel r..|.4»* a la lu'iln,
L une tir# an »*en d'e.u d'un | oF»
Un Untn Uaahnmin de 1er *.t in n» i *r ni,# j n,
Une auira traiae un ra »«e«u il trou p .nt« av«'i 120 

rnnnr»,
ITauir-* traînant daxv»|iure» et l»« bit 
Le» d.ux prévient* d*» K'at» t'ni* mon"!, - ir «leu- 

p*"»e *l4f*«nin»et aeparnfanoé**, 
at une quantité d'autre, obj.ir trop lori|» i -D r!r* div 
cette enn'-n -a

l’mir p'u« 4* détail» vny»* pr .'i,'nn»
L'KxptMltiea et', ouvert» de 11 h«ur«» du mutin, j i«

qu'a 9 heure» du *<>ir
lârPRIX D ENTIlF.K v5 «nt.nt u. J 

20 nor 1961 1374

AUX CONSTIH CTIil US.
Asilr* Milituii'i’ tin GhuhI.i.

rE COMITÉ DE OONHTRI’CTDtN la i »
J taira da Canada 1 Canada M' '/A- "n|, « * *

prêt a recevoird#« BOIIMI*SIONH jour !• • ' ' n
da WOÔVEL ASILE ear I» terrain pri fa la T- fi'"' 
i.llo a. V, Gronda Allé#, <-'<r.f»rr.i4tni»v aux plan1 »t m < 
rifioatmat que l’an |#at r «Ar au Bu’eau-D* Ing r i»or« 
hoyaux Lan roui# »»'«>»,. »amt i reçu#» | » - I# » ,t »m -o. 
jurqa an 3a j>uf d# DECEMBRE la C< inité oa < >,b r» 
pne a raeerair la plu# hi»e# eouRil».i #, Il '» f-rr# U
dreit d# ehoirir.

On pourra oMnelr d*« infirmation* r»!x*:v#m»nt aux 
pl .o*. tri en fnitant ladamande x#i ar bite ’»' MM 
hvaer A L** tu, d'Utlew»

THOd. BLAT1IERWD K
'iretorierA -M C

QuO^-.TGim IMI. 1352-if

AUX COWTttÜClEUKl
Ladies' Protestant Home.

LE COMITE DR CONSTRUCTION da l'Aamrix'i .o 
du LADIES PROTESTANT IICMF, » • pr»t è 

renavoir de» SOHMHEION.S p*,ur la «•«o.l'ontFn d'un. 
llAilat. » or la pr#prtaté appar enart a I IntMul oa, >ur 
la Grand# A lit», ronformémai.t aux plant «t »p*fif, ,. 
tion* que l'on pourra vwr an bara.u d# i'arhit#’ '#, J. 
I* M Lscocnr, 4cuy#r. H iUl de Vill# qui dooner# 
toeta» I#» lef rmetloa» qe’o!» lui 4*man l«ra Le. .ou- 
ml.tlm. eeroat raçu#* jarqu au 1 DK 5EMBKE lO'la.iv#- 
m.nt, »t devront être adreeré*. aa »*'U».lgrié. L# Comité 
n» t’obllga j-a» 4 arceptar la |>!ui bxr«* éoum'axlan, in . « 
il •» ri terra 1a droit dachoUir

TUOS BLATIIEKWICK,
11, ru* Salai* Ann*

Wfiav. laffl I1«3 3f
UACIU.S l)L I LLI IC.

rKS SOUhëIGNRs démraot un'imr q i‘ii* « ni r#»u 
J an approrMion»«m*nt <v>n»id4r»bl* «t * b «»i ar*- .«

liai grand •«> a 4#
RACINE* DE FLEUR r HOLMES, 

far le Steamer JURA de la célébré maiton de
IILMOtUif A soit IM X A « ML. PAMI». 

Cnmpranant Me ratvnaiv*, eav«4r :
200 Ravinea d» DAHLIAS den. d«» pet », ozuleur. a*- 

iarti««, doable* et diaC*»
RvG.e.d* NARCffHtS, e.^rtie#
109 Bulbe* 4*117401X1118, doubla» et «imp>t, «mpra- 

nenttnau* Ut »!**»•*» enuleur»
100 Rneine* de CKOCU-S, a»*',r«i*»

Ton**» e»» racine» tarent rendue» A un* léger* avance 
tar ta pris coûtant.

JOHN MUS90N A CIS 
** coremkra 1961 1319 lm

IL fnn h ment des Terres de la 
( Huronnc.

!)’
(Ju ’hro, 21 ntrambra, Ifitil.

• In i « «ifalei xtaacada MINH DM OllIVRlal 
« ■ i,i,« m mi aie dénouvene »ur la l»< n. 21

|-e, i m i nrnhii* d#‘tart'iy al l.o nœ m al
| i II-m 11,’ t Mit un Wa f.u #>n 4in» la roaiié it. W« I. | url»

• pi .ni Un»a, que la Ibn lotir 4# JANVIER 
h,i ,, M'UI, <•*• I»''» »Aionl reriHut par annan pa- 

i | h m' il «l'riirr rnihnrl.*aur, per l'agoni.
' I, M- »,’■ da t* l'mifon» #, J T l.xanl., énuyar, 4 

. i- ,M <«i l l" viliiHfê 4# W«d|na 
I n I .x I'• li ! ’lavra ntr# payé dam la nonr» d'une 

|Sru e# l 'il - t|u i»<■■• l.»«r. a défont 4a qa«l la Int aara 
I» • u .-r kii< fi l'annhéra l.'aequareur devra au**l 
,y, r | ri» ni’"* » nié tira tir» « utile» oui peuvent ea 

i iivii »"| ’U"l hui «ui '«• loi» »t dont la valaar earn 
fixe | ur r»K*’ii' I » >l D»( L»"'#* Patentee »ar«at émieaa 
nr, Si uri"l >qij t r» ur »*f p. lament du prix d'achat, 
11 «I* la valeur 4"* mu rornlkoii»

ANDHKW Rl'HS K LL,
I I75 Cf Aadrt-CommUaair»

MM. A...S. N0RDHKIMER
• .en! !.. ’.-rnerl»» DAMES et M K SM R IJ RH de Qu* beu 
i’«f,ti. !nf( 'l«i PIANOM d'enx rr.êin.e nu d» leur» 

i*’ ,‘ie i'un «lelr ir» enn.rdaur» 4'ln tiumenle aet
......... nt an ratti vVI« dane la daeæla 4'affilr ••« ear-
vi m* Kl lier urdint lei.âé* cti.i MM Wa H r •
I tm ir.!l'i,ti enront nullaaient négligea, 

i I I3C7

\V j I O Ki' i af le | r, rer,! donna m loua la» membre* 
V I i ’ le U t orporetl- n de» l'Ilote» pour le llavra 
U «J« « • u l(»< ui que f.i’NDI, le Vfi novembr»

oc" - DI *. I > or*» du n e'ln, Il y eura on le bureauy •
le t„ • F n «m( ■ n, ( i I» nié 4* Québec, une AS- 
4 K M li ! I. • LnKHAI.K de* m*'libre, de la 4Fa Corpo­
ra i .o, • li i le p".< drr n l'élection de» directeur»

J G D'AMOUR,
!.. I ''.I il '<( Hœrétnir».

HA.VJI Fr UK UUKHKÜ.

\ V; < | r i# | rfi'ent donné qu’un DIVIDEND!
/\ 4* wl'ATIlK FAR PENT xur la fmd. du capital 
I - -ce Ir.MHui' n. a «té déclaré (unir le* ait inol. cou• 

l> , r*ra payable * la malron d* llenqea. ea 
t # nie. In •• .fri LUNDI, la SECOND JOUR da 

Dr.CLMBith prochain
l.i ■ li- ( ' ! • tranG.rt feront fermée dopnla le Ifi jus-

id'hii U (.uveiebra, • * «leux Jour» invlu»
W DUNN,

1961 1201 C*l..i#r

ON A MKSOlN'SiHiPaia.'S
I o i i. r, « ertifi at, capable de Unir an# b«nna éocla élé- 
o,« ’.taira, p ur la muni' ipelii'1 4# la Melbai», diet*let da
ia.pé. l our plu» amt le» détafla i »4re.«er (franco) A 

GKrHiK PKEVEL,
11 r.;pt l'-CI 19 '> t’oinmU d’écalaa

HUILE DE CHARBON
tlt; l.i Uonipngnio FrnnLIin

tic .rKM'.rattic.
/■ «LTTE ID ILE ait admit* comme la p'a» par», la 
' * n.r.l'cur» *t In p'.ux é«,noiniqee da U>aU» la* ffutlaa
c. .Intanant an mage 

Elle d> nue une
i.i tiiriu: riui.m.ite

«. ' i eu gaz exempta d'odaur ai .en» aacaaa famés 
A vaudra en gr . al » u détail that

F O. VALLEUAND,
Dépôt de I* vraie Huile al de Lampea 

9, rue La MuaUgae, Québec.
2 :.nv D0I 1773
\ lf|Ü On «ieman le da» SOUMISSIONS poar laa 
AVI O. Ol'VHAGK.fi en PLATRE 4a U a aa valla 
KOLISK de FF.Rf P. urJr# ioniqu»

L l'git-e a 10l pieu* »ar 4i, et U fieatlrti» 40 tlad*
tur 28

Condition» : —La Fabriqua pela r a la titre 4a la nom 
fct.l» dor.nt l'ei.cati' n de» travaax, at la racé» 4aaa 
I ««pee» <1. trui» ea* aprêa la» ouvragaa urmiaéa, terne 
intérêt* ,

P’ ur pH. amp'*» inforruatlnué s'udraatar, /rente, M 
Cure da Per-'d, (Jetpéri» 

il oet. 141 1U9- lm12 lut 141

428272545^

^50998



U JOtntVAt DI QUlMO.^lIBL

Adreaaes,
Ïj» k IH A IC AVOCAT, Bxraau a 29, 

» A# UliA 10| NelaL • Aima, Haut» • V
Out bac

U ttnaia aulvra la Ooar 4a dLtslct 4# Montmagny 
"s *uul, IbU KO 6m

ri»
'Ilia,

CIIAKLKS LINDSAY,
AVOCAT,

krll Ku«* llttldluiand, u/14
■ AUTK-VILLE.

1er ojt IMil 110» loi

AVOCAT, MuLG. BOURDAGES,
Pierre, o fil Haaaa-Vill» 4a Québec, pou# »ol» ua I» 
rbat MM. lUaiaaav A Gauoav M Bourl»g*« «alera 
la four 4u dis'.iijt 4a Mvrtitiaagny ai 4a dUirb.t d’Arth» 
Lait

I? tapi 18<il 1030-1Via

LOUIS PREVOST,«ILïi
porta rui.iaa 4a MJU Caiatc at MAtxot.

VU avril, IMil. 3kl

FRANÇOIS S ASS K VILLE, orfètrt,
raa An Palet» Haut» VIIL. Québa* — 14 lala IM*

Magasins d’Etoffes.
HAÏSSE

ilv lO par cent.
Vente a bon marché au comptant

A COMMUN CK U

AUJOURD’HUI

HO VI K, BLAIS & en:.,
PORTE SAINT JEAN.

31 oM 1-01 I2HI

NOUVEAUTES
A ItON M A KCI IF. nu COMPTA N T

chez Home, Blais & Cie.
N' inrmlnture des articles t/ue 1rs Matssipors

imitent, en renie u une

baisse de 10 p, 100,
fl'rill.K et COTON pour drapa «la lit.
1 C •iivertura* piqué»*,

MNi paire* da C<>uvartara* 4a lalna »up* lauraa,
Mai Lui frai.qal*,
Hi PI* uuavaauv,
Twaadt «t KU>ffr* pour habita, Flanelle*,
I* »r de*k,u« da lain* d’agnaau, Ganta, etc 
1511 piece* Voiourt 4a soi* frauyai», qualité aup» 

rieur»,
N'oiivalU* éfiintillaa, un niag'lflqua a «irtlaient, et 

li>u* ailirlet an ra genr* qui ue *<>nt p.ie men 
lionne» plua ba»'

V.» dnuaainet <la TaMiara 4» aola françiii*, fait», S fi»
abaque, valaur raalla. I Aa 

Une cri »» Je nouveau* tianta da Chevreau français 
S la 1011 I* pair*

IIUMK, IIHIS A CIK
'.Il net 1 PliI 12(19 l'nrtn Snini-.ln.tn

ENTREPOT DE
TAPIS et TOILES CIREES

ni: GLASGOW.
I K5 Fousslgnés août main’enant prépare* * aahiber la 
IJ fonda >le otunaiarra la tilua c maiderabla uui etlata 4 

Québar, en fail da Tapit daa patron» laa plu* lecanta, 
tel* qu*

TAPIS,
DIUKKÎKTS,

TAPIS DR KO Y KH,
NATTKS,

PAILLASSONS, H.-.
Dama* uouraaat, Frangea *4 tlarnlturea d* toute 

4*»arl*tloa,
t.Vrnialina dt rt'na at émaillée*.
Tuile* eiraaa pawr parquet d* la calèLic manufacture

d* Joba IFar* A Ci*
(Artlrlra au'oa n* paat aé pramrar alllaur* t Cuabee ) 

N. R - I na paraaana d’axpérlanc» «et envoya* pour 
prendra laa matera* de* Chambra*

Le* Tapie a«al roupie «t apparlia 4 l'etablissement 
aat» paiement an eue

I a* Tn nia iont fuitt *1 p *4e
II» aa chargent 4a fnlr* at pnaar laa Ride au* a', l'or- 

niahea, d'aprra l«e prinalpaa laa plut nouveaux, et tonale 
plu* court avia, 4 4*a pris tria-modtrie

WM. LAIHD A CIR
15 «•! 1961 IHW Ru* La F totqv*

BomiPterto et PiinlevNoiiN en

laine d’ugncau d’Ecoxse.
MataCÎIBS Souraignit vianntat d'tteler uu aa*ortiiuent corn 

J plat da lionnataila 4* loin* 4'agneau pour Daiue», 
ara et aafaota

Fardaaaoaa aa laiaa 4'agnaaa 4'leeaa* daa plua célébra» 
fabriqua*, pour dam»*, m**»Lura ai enfant*

WM LAIKD A CIK
lara-t *MI. DIS Ru* La Fabriqua

(ïiàlcs, !\1 antilU s et («Ilots.

('tK d»p*rtem nt ranfarm* tant** laa nnuvaautie d* la 
J «aiaaa, marqua* à daa pris tri» ridait*

WM. LAIKD A CIK
1er eut 1961. 1114 Hun La Fabriqua

HOIttlKk tmayiliiM «Pnup tfruntlr rl 
rbtw, VLI.OI KN, rie.

V K LOUIS d* tola nouvaaas, noir al da couleur, 
Nauvanuu Valeur* da aoia, breveta*,
Nouralla* RoivagUoata at (Irva d* Naples, 
liant»lia, Mammalia*. OallaU,
Manchet *t Manahattaa,
Ruban», Pleura *t Pluma*,
Chapaaus d* feutra garni* *t non garai*, etc

WM LAIKD A CIK
leroet 1951. 1118 Ru* La Fabriqua
IM fuSTatiom f a a n vaYsk

VUSANT D’RTHK RKul'd :

I?AH DR CULOtlNI,
J Kau d* Lavanda ambria,

Eau d* Lavanda icoaanlta,
Kau ciphaliqu*,
Virait doubla pour laa mouehdn,

•» tripla •• ••
Uull* phi' tKôuta,
Vinaigra d* toiletta,
Lait antapbeliqua.
Savon d* loilatta dulcifié,
Savon icrJieal unstueux,
Savon d* toiletta erdiualra,
Ravin spécial ponr In bnrba, ata, ata , tic 

A venir* par
i. lilll 4 FRERES,

W„p(la>l IWJ ta M,!,

VALISES, etc.,
A vendre leg Soussignés :

BS EN TOILE,
Oraadai Vnliaaa au cuir,
Vnllaaa d* voyage an *utr,
Portt-mantaaux "
Sac* 4* vaynga, ata. ai) , et*.

A. IAMBI A THESE!,
«8ml l«o nus Bnam.lt.KM

ÉTOFFÉS À SOUTANES.
IRINOS VS1KÇAU DO LE LI,
Pariant*,
Curdé-roynL 
Drap d'Alburi,
Drap 4'éld,
Drap fruaeaia, 8*1*, atu.
Etoffa* A Calmer**, et*.

En vanta«haa A. HAMEL A FRERES,
24 noèi, 1MI. «97 Raa «km*-la-Fort

TTT

| IRAN DES VALIS

M

LA BOULANGERIE du PKUPLK.

magasin* d’Etoffes.
commkuciauBusk

M \!;< Il K Jii; J. A HA MK Vil.LK.

B El! A N V It EUEs,
I i 4»vaut O NtiU 4 Bahino)

MARCHANDISES D’AUTOMNE
KT It'll II BU,

HKIMN l.'tLLEIott rUmaear d annonçât A laurt 
mm *'. ■ u public qu'il» ont r*ç i tout • leurs

llllpoi talion* du Mart liiiiidibcb Scelles il’an 
loiniHî cl d’tfiv* r,

l*»qii*ll*« *«»*»* cr.n* durable» at tria vartii»
1>» pauvrM uimc'.i »*d monUar n is *1» Il• ara un 4*a 

l*g* magnlflqito d* Mur< b»i.llta* d* g<>u' «t d u i iti d» 
u<uia daac’iptlon

II* iavitot,i l«* ar lieUur* A blaa fal a tilailiui an 
pria réduti» nutquala I!» vandant lau'v n uvallta u r 
cb andi ta*.

f ef I,» plut I »* prit **l rnarqui tur cbaq ta »r: la ou 
cbiUica tre> vi.ibla*

l'AS J»F. Il.fOND fitIX.
UkilAM FRKKKS.

S net IftOI 1150 Hua Uuudt

HANTS.

UN A' .ou t lui* n t «pli •> d d* d# <l»nti al initalnt* d'ai • 
tti

A vendre.

tonn e al doive |

& fict IhCI lit !

ir Dim<« et Mata euri
I. H II A N PRK1.I.S

r;
M A NT K \ l \ KT MANTIM*KS.

KS o i -a !l*> «ni I a»0 r t leur M 1,1 * amant 
la h |> ii.-o i. la* |, i* Bouv aui an fait d* Ai *',(«• ni 

d* drap, Oi’at , V.tMlllo», F»r>ir*a d'vidanta, lllouia»
alo

Il K il A N FKKHKS
5 œl Hil I! 17

I* A TUONS
A f KHIMM Frar<;nia at 
ivl Dtliinaa, IVin^yi,

Hr| j. • uni* et de gotit, 
l’ationt <!e Jup» et Roi

DK UOUKS.
Anglala, Cabmrgt, Alpncea,

IAN MKRKH
r» ont Mil INI

liONNKTKIUK DH LAINK
I )ONNF,TKK|B d* LAINE D'AdNIAU ff’F'JOSNK 
IF Honncteii» Je l.iae d* fantntal*

Il innatari* |,iur oaUnta, aa.ortlin*nt oamplat 
RIEAN FNKKRSr. or t Mil I M2

CnKYKKTIIKMS DK UT

If.s iourtigné» ont *n maint un grand iw»ortlm*ut d* 
i > <»i. vartuta* da lit d* Da'b tt Whlinay.
M irquco» beaucoup bu d*attnt dtt an ardinalrei

BBUAM FRMRKH
r.e.d IP(il 1144

I-’IiANKUfKS.
MI.ANKLLKH li arnhaa, Roagaa. Caloriitu, Piano'
1 d* gout p mr l'hauiuaa en graod* variiti

Bill AM FRKKP.S
r,mt ifl.ji, l'tr,

UNHKKIR l'ÔÜll FAMImViC.
'POILK <i COTON pour drapa d* Ht, Cnntll,

I .Serviette», Nappe», Toile» gUrtct,
• larnllure», Ki lanai |«>ur IViSnlrva,
Toll* da llollan la, etc.

Eh H AN FRERES.
5 net |H(|| IMS

MmDKS.
| K» pilror * le* plu» noavaaua 4* Chapeaux an

le*

l»utr*
pour •lame», p.irur#* pour C»»qa*tt*«, Ftelnn», (ht- 

|*«u* pour dama*, Pima»*, I lauia, Faturva p** ir la
tôle, Cour nnt» ale.

11KIIAM FRERES.
5 net ISSI IMS

DIIAI’S.
/ \N peut voir i lir» Ira *oua>ign4« daa drapa Noir*, U au», 
' * rl M• d ry de l oua»! d* l'AngUtan*

Dr.ip» >le Caalor. Whilnvy», drapa da pilott», ra­
tine. SeaOkin*. 

l»i:i|>* de Daine*
t'a»unii t, double et «iinpla foelura 
Dovrliin», Tivaeda, Ilarragnna, Cardarava.

BIHAR FRERES
fi uct. I Nil 1149

NOUVKLI«E8
UlHHinDISBS B’HiTOMNB
Dr t pi da Fllote, 
Drap* d* Carlor, 
Dra|>» do ml* foulé*. 
Dr.ip* de Mo»,', u, 
Dr*|» palnchar,
I r ipa-91*11.don», 
T«»»e la,
Oirimir»,
l’eti on* de Ve«te»,

Couvertara* 4* laiaa,
4# ooiaa,

Flanell** blaacbaa, rougv», ata 
Planait** d* fantaiale, 
Sargaa,
CerftaM,
Miiinoa,
C*h«urga,
Plaida

G lie!* au tricot pour dama* Nou valla* Aiaffaa A ivb**, 
rt ineraieura, Toiloi à draps,

Fro,<» «t Calrç ica d* I Ina, Ootaus " 
mirinua, Tail** ÉMf,

Clisinife» l'Unrbaa et daoou- Toile* §•** aa ooupout, 
lior jour maeaieura, Indiana**,

rhninUe* oc llatiallaa " "*
Civiuonta,
Qanla,
Crm uta»,
C l«. etc , eio 
Un»***, Peigne*. *t.*

Kn vente chea

Toll** A aappaa, 
Savvlattaa,
Toiles elrta*,
Coattta, ata, ai*, ata

?S*Mt Mil
L HAUL A FUIES, 

iou «■» tm i*-r«>

1.
KTOFFKS l)U CANADA.

KS Souirlgnét viennent d* mavotr ataffraat an vanta 
un grand a «<riliu*at d* TWEEDS al d*ETOFFES

It mmioMclurv» cantdiann**

A. IAHI1 A Flllll,
‘W a«|t 1861 IH-M Raa hau t*.Mbit

A Vendre on a Louer.
. ■'.J

A V KIV Tl I? li* u ■•uu 4'“ imulim*\ > lélN J/ILIj. A F AU NI a daas m«u -
largo», deux blultaux et un «nufA, dama In aalgnaurl* 
Saint Joan, au dauilcia* rang, rulaunoa d# l'Eaparnnc* 

l’uur plu» uutplaa inforuialtaiions, a’t 
XAVII

21 nov I Hil.

a’adrueoar A 
IR ME AUDIT, 

ti.anJ* Rivière du China, LethlotAra
1361-lm

A VENDRE îï* ............ .
M.

A deux Atlgaa uvvo utti 
qia* a a nt une ail* an plan* an ntrièra ; au 
n M ru* Saint*-Aune. A va* usa éUbl* en 
pierre al un* ramiaa pour laa voit ira* I 

ivur a-t al il t a m* pnaaaga tuai ta wimvb.
S'adiaaaar A

JOHN VON BXTIR,
•u A I u CANON,

Dinor 1347 (Sf-tf-a )

PRoi’Hurre a vindhe.
2 .L I T NK MA190N caavaaaMa pour Saut* par- 
ItSïra ^ ’"nn* I1* »'» I» vlll# *1 la hua air daa

champ* ; alla ait aituOu pris du t'dglia* 4*
Saint Sauveur, ru* Boiaaaau. 8’aûraaaar aur laa lieux A

LEON 4AIC1KK
2.'août. I Si l 9ôl) da

GRÈVE A VENDRE,
\ Sdinl-Josrpli dff la Pffiitl*-l>vis.

U NK ilKftVK d* cinq arpuuta du fraut avaa nu* pro 
fondeur convenable d la eaaetraaUaa du quai* et da 

t hautier» de c*>«#troctl«*n da aavtraa, ait A vendra Kll* 
•rt «iiure en laça du monuaMat d* taayOranc*, ear la 
terre de l'églla* vte-A-via la quai daa ludaa 

Pour le* cvnditiona, a'adraaeor au aauaMgud
E R0UT1B1, Plia.

l’ointe Lrvi», S août, I9f>l. fil

Deux ( VnliiiN pur Efiimine,
I i.-i » '» Alerte qu au'rnib* l'iavaation brt- 

»•' • le i.raar .ri» l tel ALLI MELK DK PEL' ; 
V*.k» po»r allumer la f*a tara qu'il soit bav. s 
d» ra'ounr aui al'uiu'Ut* m» paper, tax rapaaax <u 
padUi r» lurr» d* i>ol* C‘*.l F «r.ie'a la m>,lu» char qui 
i *» •* •' 1 < dort an vente daut laa Uatiqaap d’4p,<or.ra 
al au ra* r Québ*j

Pria. V,, eniina par U0ITK t ntrnant K dauraita»
f ff I *i »• ai, l'mtl
four Ira orjrtt C',o ii4r»bla* t’al'*i»ar A

AVIS aux MÉDECINS, aux MABCHANDS et au PUBLIC EN GENERAL ! ' !

SANGSUES DE SUEDE
OaraiitioM fraiolt*** d

f
en bonne sanlts

VENANT D’ETRE KECt’ES.
IK S .:n*ijr: é recevra, tous lea quinw jour* o J tout >» rno.*, ss v

J i! a cria de* arraugeruarit* nvaa usa tftaiao.'i SuèiJoia# itour lu. en
■ ' F*»oin, un approvi«ionr:t»rne it no ;v«*ai, 
li. nr c»»n«taniriiofit île» Jiau' e-

a SAM.MES FRAICHES : car

A VENDRE»
| ES TERRAINS ooauip tai la Ma da

U'i.i#r* qu elle donne 
La vente va grot i hi t

SUl àg
S I: Dtm-n let avec atturtu

Fortlaud
*4» n<»v Ibl M3

M G MOUNTAIN, 
l pour (^grbac ai |a dittrict

I but!* KtrotvL* d*

Il pourrn loumir gratta ,!*•* Cntalcffii»** ft lout»-» Ira tliifctu.n- 
est une f aran'-e j>our toute* les iliiectiou» uéottaiaire* qu'il j oui .

ie> pour Graine*, Fiant cultiv leur lui meme; e1 *.i qualité <l« uiéJi 
ountir pour remedea a loua ceux qui voudront L><#a l’honorer io leur patronage.

Dr. 0. GIROUX, Apothicaire,

•11*41 tUS Sa lit-Fl* 
0* Sali ta-l galba, **t#*uHb du Sulut* 

i dlbra dlvMt m Ms aaa 
eultlvataun Ai terrai aa

Pain |>«nr le Nfilllon !
LE FoutaiguA ayant trauaportA aa Boulangeri* A catt* 

grand* b Alita* cooauasaua la nom d* “ BoaUngarta 
A la vapeer d* Touraagaaa, ” ao* 55 at 57, ru* Saint- 

Jaaenh Snint-Reah, aat maintenant prêt A fournir du 
PAIN du la malllaur* quolltd, dons toute* laa purtlaa d* 
I» ailla, ayant l'AtaMleeement lu plu* saaplat qui *oit an 
AmAriquc. Il aapAra, pur l'nMeattoa eontanua qi’U don- 
MM A aattu b-aaehe 4’aftlr**, mériter uu* part du pa- 
triuum publia.

JAMES MaCORKILL
N B —Ou salliolta 0a l'aueeuragamaat, et laa ordra*

»)it posât 
ulllat, I1861. 784-dm

SAVANES, 
vins at Suinta A 
Croix, vianuast
vaaablv* A do* aaltlvatoUrs 0ha tormina, 
atamlnva par an uifsuiodr trdo-aampdtaat, 
M N icnaLAS Lxrnxaqaix, da I*Anga Oar-

_____ dian. ant 4t* ra vanna* ptepra* A lu eultur*
par la* concha* d* marna bleue qu* rom p 
praaqu* partout

M L.itann Laratvtu, N F.. A Bolat-Aatolao, 
charge d* la vaut*, qui oommaueeru A tau bure*a après
la 25 dv c* aria

Urtulma* d* Cuabac. 6 a*&t, I9dl.

:i(
Indigo dr Madras, 

t AÏS iKS tréi vopmiaur, rr^u par!* Jura, at an 
J vaut* rhat

51 0. MOUNTAIN.
VI itnv 11 il lia

lîiz Arracan.
1 / t/ t ^Al.S Kl Z tui aida io4iiitaaaat an d*ha»q j* 
I * 7* / t5 ment d* 1 l'Anglo-'ini n »t A v»n lr* p» 

M G MOUNTAIN
5 n^v |r61 It90

Tlif* dit Sont hon# et (.’on^ou.
/••> ( t AIh.sKS FOnCIlONG.
*)*' 51 demi i.*.«>•» U02ili')L',

M»iot«n ml eo do^arqiiaman'. du " E..i og Gtova," tt A 
vendu pir

M G MOUNTAIN
5 nov Mil 1291

llnieni's de Labrador.
1> All ILS |» preti.ièra qutIHA, *t 4 vendra par 

•>' nt l> MG MOUNTAIÎC
fin-vIWil 1291

A VENDUE,
PAR I. F. H S O f SH I () N R « :

Q/l/U W «ALLONS HUILE d* LIN BOUILLIE, 
41R/VMF till 6) lin dn CRUE,

(JutUc*, 1er out. lv»l.

No. 16, ri e I.n Fabrique, Haute*- Ville, »-t 
No. T!\, rue lu Pool, Sxiui-Kot h, porte voisine du MM. B«udiar.l, murchand*, a .leux jK-ue» aeulemer,: Ju 

F D*1 com de lu rutt Sauit-Jonepii,

RUülKMRLANft

CHEF * TRIBU
•o*

AS'IKglKH.

▼alid la part.il* rta- 
Mmhianra d* Tta><», 
■ a »h.f d’un* irluaa do 
i'éiraage natla* de*

.Aatéq'.av, q«d jt i<a a
"régar ai Mouqx* L<« 
puaphl*t- et Ica alma- 
oac* qat Poe peut ra 
praaarar gratia v* noa

l*\l\ KILLEli ^>r^ca,l^0,l a pendre contre les
’ contrefaçon».{ la trusteur du Douleur r'

\KüKTAL DK

1

Nona pranoua la liberté J'attirer l'attention !u publie
tur catta

.il in k aim: eh; fanille
de pu ia »i longlau it éirnavea at qui n'a pu* <ta rivale.

L* DESTRUCTEUR DES DOULEURS (Pain Lilian 
ait an végétal d une roc ,,«» lti«a pur*, al i ut an eiaat la 
remède la plua eftî 'aoe puur le» doulaora, c’aat en meme

M^SriC tu bnri'a de 3 quintaox,
Do do i d*:

TURUOTTH A FRKHK
j ont lfc6l 1.43

PAIN LUS! PAIN-LIN !
( IWINTAPX paîn-lin moulu, 

«JIA/ mu 4o. da. an MEULE
A vendre par

TURCOTTE A FRERE
VT,.».» Mil. 1219

! I,

POIS A V UN DUP',.
8(H) M (NOTH DK IIKAUX T,>18 An 1I..I Ci 

nu la A vendre par ea «nuaaigné*

I») ,,t
» P 
T URCOTTL A FRERK

If fil 1220
MANfClMJK» ! N IKiiM CA !

t f'iiiiraigné vicn' I* n av>ir un apyi 
<1* SA N Of I KS FRA It’ll K.S DK SU 

lit* rupériet r#
JOHN W. McLKAD, 

Mngatin de Dmgua- peur famille*, 
P'Tte Saint-Jean

f»

1er net 1 - it I I HIM

f.
»ln.r llunhietifer»,

K Souligne offre en vente fi.tkHl TUILES A KOI R 
le qqa'ite ipér eure, au p i\ d* deux piastre* le

3 *•» 1*61. Mil

11A It KN < îS !

JOHN GLA*8,
I. rue .le* l’rairiet, Saint-Koch

1I AUKNGS !
r»1ES Hnu,aign«i viennent do rercvnir 

l.nultr, du HARENGS 4x Labrador choitia, an 
barilt

H. J. NOAD A CIK
1» est. 1601 UH

Thés tlo In nouvelle récolte.
Kn <|fh rquamen* des steamer* anglala ;

1 n/ W 1 1 VKMI ROITKS conaiitunt tn 
l'AA* | f Old lly»nn Irèi fin,

M
A VKNDRË.

UNE ancienne plaaa i
St Valiur La tm

sur In ru* 
tormtu u uu* étendu* d* 

39 pied* aur 125, nu aat n eod ouaat da* rua* 
St Valiar al St Anaelnta, avaa faux ban*a* ruinai béas 
finie* tt un* etnbl* apaciacaa L’ua* 0*s mulsuffi u servi 
Ivng'.ampa cvinrna magaain EH* est MonOUuum **mm* 
maiaco d* eommtrca et alla u AM 
autel bien par laa gens d* lu at 
br*u*a population dus environ*

Lai condiiioc* d*
modéré

26 jalilat ÎMI

q«u»ur lus 

paiement ssut fbodoi et la |di

FMUCHMIXX

Onnpowd.r do 
Young I11 » n do 
llviut Twtnkay do 
lly*on Japan do 
Tho In Japon iudv!or*.

Kn vtnlo chas
LANE, GIBB A CIK

M nov IrCI 1333

CuHsouuik’s brillantes.
1 nOUCAl T9 CASSONADES brillantra ehol-
I •./W I) liai do Porto lllut Kn vantachta

LANE, G IB II A Cil.
M cov. 1331

Mélasses,
1 HH "DOINÇONU MELASSES d* Maacuada, 
IUU I 2 )J baril* do do

Kn vaut* chas
LANE, ÜlUtl A Cil.

I l nov IH3I. 1335
BKUÏÏKI DK TAIT.

1 ^nrr>NNn'B9 BEI KRK choUt dé Tait pour 
1 «*v* L fitmllla, A vetidt* that

LANE, GIBB A CIE.
Moot. IWil 1177 __ _

Genièvre de DeKuyner.
Kin 11 AKHIQI'KR GENIEVRE* d* Da Ko.v par, 
i V A F 1 ) doubla fermentation,

500 catioao vertoo do da do
100 do inugat do do 4*

A vendra par
LANR, GIBB A CIK

1er act Mil 1119

de» détail* nombreux 
aur cat homme et ton ! 
peupla

Pilules de M. Judson
composée»

DI1KKHKS DI S MONTAGNE*.
L'inventeur et la fabricant da " Pilule* de M JuDon 

cemperee* d'Heibet dot Montagne*,” * employé la plu* 
grande partie le ** vie A voyager at A viaitar preaque 
tout le* part du monde II a vécu plat da 6 **• parmi 
la* Ixdioar de* Mantagon Rccbeu»ec ai du Mexique, et 
« est ainai qn'ent été dc ouvértec lai “ Piluiat oompo.ee*

. t'Harbet dca Montagne*.” Le* almaaao* et let pam 
phlcta contiennent une relation trèa - Intéressant» dec 
aventure* d* cat h nui ma drn* c«a pay*

C'ait un fait bien avéré que tout** Ire nriffndir* pren­
nent leur origine Jat» io

SANG IMPUR.
Le rang ert la via 1 et quand quelque matière étran­

gère en malaain* a'y trouva in«!ée, alla va communique 
en meme temp* A rhaqre organe da corps Chaque nerf 

1 rouent I* polavu at tous la* organe» vitaux a'an affaatant 
promptement L'e*toina<* alora ne peut digérer In aour- 
ritura qu’il prend Le foie cerre de aecroter la bile néces­
saire L'artion du r.i-ur »e trouve alUthlie ainri qu* la 
circulation da rang L»» peu iron* deviarinant chargé» 
le cette mat < re qui e»t un poi*on ; de IA la ton, at tout 

.■al* \ »*u*a d une légère impureté dan* le aang qui e»t 
i la aource de U vie Comme ai vooa Jatiai de la terre, 

par exemple, dana un* toure* d eaa pare d'aù caul* un 
rnbaaau, en quelque* minute* toute l ean deviant traubla 

( at iac*i*ro La matièr» quil'iatroéuit dtca la amg ex 
*r.-a un effet tamblable et aurai pramptament Tau* lea 

i pva ige» a'ohalruent, at i moine d* fair* diaparaltr* cetti | 
ob.-truction, la fiamlmau da la via i'étaindrn bientôt 

; Ce» Pilule a, non «euletntnt pnriflant la aang, maia ra- 
vénérant toute» le» te,-ration* du corps i ailes «ont cenaé- 
qu.vntnent «ana rivale» jour la
GUERISON DES MALADIES BILIEUSB8
le* douleurs du foie, le mal d* tète, etc Catte mé­
decine nn/i bilieute rhaarn do aang lea aemencee ea- 

J* brlgautin | dire* do U mt1 id e», et purifie loua let flaidea at la* ««. 
trttiont en vivifitnt laaorgiuaa da In via.

Il nous art agréable de poaveir mettre 5 >« perlée de* 
gmt une mcdecin* comme loi ” Pilule* compoiéer 
>l'llerbet de* Montagne»,” qui atteitt direttnuent let 
partie* malade», parte A travera !* rang et loi flaidea du 
corpaat redonne aux maladei la baant* et In aaotd qu'lia 
avaient perdu**
7>s niules de Judson sent le meilleur remide 

•fin existe four 1rs maladies <jui luirent :

Agen**, retiennent ! teu,r.» une me lr< inc p.trUitement liire dan* let tua.nrJoi Jitaila .... . . . a a •. ..

revi»innne>nrr,t 
KDK, d* qua-

»

lea plna inhabiles IVur la
IIIIIIËIIKK

ou toute autre formed* MALADIE D’INTESTINS dana 
le* enfanta t u le* ndulter, c'rrt ur.e gnèrlron presque 
certaine, et ce ro-rè 1* a eu nr i conteate, plua de succè» 
dana la guérbon der dirrr os e.-pèca* d*

CHOLERA
que tout autre remède connu ou mémo qu» le médecin le 
plu» habile D.n» le- Inde», en Afrique et en Chine, ou 
cotte maladie meurtrière revit toojoorr, piu» ou moine, le

PAIN KIIsLKR
est considéré par lea natif*, ainai qua par let réaidasU 
européens dana ces climat.*, comme un

REMEDE CERTAIN.
Comme Tonique jour l’Ktlouiac, il aat tant rival. Quel- 

qua* done» guériront des cas tevéret 
DTN DIGESTION,

et il opère aouvent une cura radicale dan» le» ea« d*

DYSPEPSIE
dana »*a phaaer lea p na dargereuaeg Fa* propriétés to- 
niquaa et atimulantes redonnent da la vigueur au rya- 
terne, en font un remède tré* efficae* pour la

toux i:t m: kiii ni;,
quand on an fait usage conformement aux dootriues 

Pour l’application extérieure, U n'oit surpassé par au­
cune préparation médicale connue

UK kill Kl'W .«TIMM K 
et lea affection* Névralgiquo* sont promptement itula- 
gét at souvent guori» Tout mal Musculaire peut être 
soulagé par ton application II guérit instantanément le 
plna violent

MAL DE DENT.
On doit toejour* le garder A la portée de la main, pour 

l'an servir dans tes cat de
BRUM'HHS ou ÉCHATDrRKH

et en l'appliquant immédiatement, relrn Ira direction*, il 
donna un *<>u!;»gm,out inrtantnné et prévient l'aotlum- 
motion.

Il *«t parfaitement adopté aux b#»oina daa

Eut nul rirUobh »'U ne )>;rtt It a/f nature d. K A L 
1 khm A I ie , sor >■’. i/ue mrela/t/te, H tnuri/ui t‘T 
hi boute. :ie et , hoqut bouteille ut prot.rte imr un* 
capiult Lrerttfe portant le nom et l'adret*i du pro­
priétaire en toutet lettres.

Isu plus ma n do dpcoiivprtc 
Ufdicalu «lu Nifdp.

a
t

'Si ' i -« u

*ï a V; ,q f\ A . kA-fr'j

i| - .

Maux ■iTnteitin'',
! Toux, 
i Rhume.
, Maux d* Poitrine, 

Conatlpatlon, 
Dyipapaia, 
Diarrhée,
La tloutta,

I Lu Débilité, 
lié vrai,

Maux d* Télé, 
Indigaatloo, 
L'itflaaaaa, 
Infl»tnanilon, 
Faible*** inténaura, 
Doulaura d* Fuie, 
Affai»»emant, 
UémorrboT'eU,
Ptarra al Gravai, 
Maladie* daa femme»,

lioutt’illt’ü à vin.
900 PANIKKS BOUTEILLES A VIN au 
("VA/ I berquauitnt du An>ara, et A vendre

9 oc» 1161 Ilf3
LANK, GIBB A CIE.

d*
chvi

WHISKEY DE MOLSON
KT SPIRITUEUX !

A VI^ NOUS.IaiSowalnAa.lwSllTLS AGENTS 1 
A V IO, da MM TIIt>MAS A WM MOLSON ut 
CIE , de Montreal, prenant In llhart* d'Iufonuar naa 
umla al la publia qu* noua aemmua préparé* A recevoir 
da* demanda* d* WHI8KSY et da SPI&ITCEl’X da in 
manufactura ci daaaua qui u'a paa d* rival 
vuudiuua uu «ommarau uu lot* A la eommadité 
leur*.

LANS, GIBB A CIE
é mal IHfiP «39

al qua 
HtA due

août
aaha

l.f grnu«l reiurtlt* pour l«’« IVmmct !
La* Femme* qui apprécient laa bienfait* da la aanté na 

devraient latnala négliger d’avoir raroarv A ce* Pilule* 
Ella* purifient le rang ai font diaparaltr* d* la peaux laa 
bouton» at redonnent aux jouai la couleur d* la tenté 

Lff’’ Le* pltntea et 1er herbe* dont root fail** ce* Pi- 
I Iule* ent éta découvert#» d’un* manière rurarenante 

panui la* Sau-age» d'un* tribu d'aliorigèaaa du Mexique. 
On peut lira dana laa almanac* la relation tré* taléraa- 
tanta 4* Ix dé'"Ui-*rt* d# catt* grani# meiaaina

t.ei Pilmtei romjmiéei U'Herbe» de. Mont.rne* tant 
renfermée» (fin* une bill* enrtl.ppt, (’AufU* botte cou* 

j tient 40 pilule» et au détail elle, se rendent 25 cents la 
boîte Lee l'ilulei rfiitabln portent ta lignitiure de U 

\ L. Jl'DSON 4 Cie, eur chique boit*.
B. L. Jt'DSOX A CIH.,

Saul* proyilélt rea, n 50, rua Leonard, Naw-York 
AOKNTR A GI ÊUKC :

J MI’960N A FILS, J BOWLES
R T MANNING,

30juillet 1401 b7lIJ tu

R£H£DC UNIVERSEL
DK HUNNKWKLL

POUR LA TOUX.
Cl ratai,la tuerile un* nttantiaa ipeciela par aa simplicité 

; at aaa praprietet praetauaaa pour taua laa Houx de la 
• Gorge tt des /'eu mont ; taua, dapult la* aufbuta Juequ aux 

viaillard*. n* doivent paa l’aubliar. Laa lai* d* la méde­
cin# août ti atrictament obeervéaa qua Je demand* la mèua 
privilège eecarde anx autre* rtmèdua daa* lu aura daa 
maladlaa. Ca-t pourquoi dapaia lu Taux due aaa, la 

i lerraurdei «afaut*. Juaqu’au mal daa Piumoua, qui aat 
commun 4 loua laa i g.», c'ait ua remède effcaoa
TOLU ANODYNE

DK IlUNNEWHIsL. 
CVsl le jM.uitl reimMe |Rmr les niaimiies de» 

Nerfs el les t’onxulsioas Miikculnirei ; 
el cVst «ns-» le grand el le sgiiI remède

M AS I N S
et de* per«*nuc* qui ontroprennent de* voyage* rur mer, 
et aucun navire ne devrait faire roUtsan* en être appro- 
viaionné. Uu capitair.a noua écrit : ” J'ai fait plusieurs 
v.-yage», enavent avec de* tmigrantr, at bien que je fu*.<e 
muni d’ne* bette «le bonue treéecine, et que j'eu»*e eu

rluaianre foie bon nombre de maladie* A aoigner a bord.
ni trouvé la Pain Killer ai efllcnca dana tout la* car, 

qua j’ai pu abandonner cnnplètemaat l’uaag* d# toute* 
la* nuirai médeetnea
Prix: 12^, 2,*>, 50c.ls. cl SI parboulcille.

SRR, A remlro par toux lex Dro^uitUi'S rex- 
pfc-tublos et lux marchand a de la euuipaguc.

24 déc 1360 1823

Lai l’iLULB* fATIIAMllfl'X» 
nu Avau ont été nrepareer 
*vco cette grand* habilet* qui 
di*tiagu* la prufaaaion mi-dicat* 
d* e* aiècie, et leur* effet» 
prouvent qu'elleipoarèdent de»

Iualitet qui n’ont pa» d'egalc» 
tea toute* la* médecin** con­
nue* ju'qu'icl. D'autrta pre­

paration* produbent un rérul- 
tat plu* ou moins cfii. ac* ; 
maia car Pilule» guétlrrent dt» 

maladie* dangereuse» avec tant de p roiuptifuJ» et de ail- 
raté quMIea pimiraut qu* leur pouvoir va ju.qu’i la 
(ourc* dv le maladie. Fn faisant diaparaltr* c* qui gène 
le* organe» intérieure* et en leur inculquant de la vi­
gueur, el'ea renouvellent le» sourror et la vigueur dv la 
vie ; le c rpe ae refait at la | atieit retrouve une nonveüe 
ranté. Mie* n* aont propre» qu* pour le* périt nu-* nn- 
ladt* at celui qui eu ferait urag* on »anto n'en mirerait 
nue peu d'effet Telle *,t U perfecti,« de le iu*d*> iec 
Kll* en antipathique A la maladie et rien <1* p>u. Le» 
enfant» en b a* Age peuvent <n faire otage rat.» d.agtr 

Kn donnant le» Pili-lcs na Avau eux peraojne» etc*- 
blee* par nn* maladie rnu»e* par le bile, von» verrai 
bientôt ce* malade*aortir de leur abattement, reprendre 
leur appMit. Ceux qui n'enl paa le aaug pur «t qui «oi la

Cau couvarto o aumaura na daivent pua négliger de 
ire uaage de cei Piluloa. elle* lea gnariront radicale- 
matt et leur rang deviendra pur Tl y e rant duulc de*

m
f K BAUME CORDIAL Di 6YRIACUM de MM R. 
1 s A L PERRY’ A He . rétablit 1rs orgxnra affaibli* J* 
la vie, quand ils ont ete epuiséa pur laa folie* d* 
la jeune,»*, da i'âgs trur ou d* la vieille»** Rua 
effet est certain dm» tou» le.» cas de débilité ner­
veuse extraordinaire pr, Juite par dca imprudence* 
pré.-occs et divers autr< » c:iu»o-, Io tpermo terrhae, 
i'épulrenient. l impui.-far.ee pour l’étude ou loe affai­
re*. Find ge tien, U respiration embarras***, l'ebecur- 
elsfO sent d* la vue le véri té, le» coliqne», lea dou­
leur» de* in(c**'n* le- h.nlcuno ,Ju fie, le constipation, 
U'U»-rt*rio l'a.tre, I. j lunh.-e lu f:ovr*. la goatta, le 
rbuDintictrc la toux, le rhun.o, le» blessure* le mal d* 
gorge, In faihloe .n rrrlb, lof d'-uleur* dana lot utem- 
bre*. Io ti< i'.olourenx, i iacomnie, toute* les maladie* 
ohr„aiqee« et tou e- 'file» aox'|ue!!e.i le» femme» tont 
rujette» Cette pr'-'terne médecine e*t le triomphe le 
plu* étonnent de l’art ,ur le nature, et c»t propre aux 
diux *exc». tr.c a I cff^t de rétablir et d aaeroitr* le 
vigueur naturel!? de ceux qui t lufTrect do la pro.trelirn 
o: de In l<r>gueur que pro J; it un ti'Jeur dana le» cllnaate 
cbnud» De* milliers d'h' mine» eut été guéri* per l'u- 
mge do ce ir.Ti.ède, ccwtne il a été attesté aeua torment 
devant le Irès-bonrrable Ma’haiv Wood, le Lord Maire d* 
Londres et !»« Aldermen fuivant» : Sir John Kaiser, G. 
Sch> ley c Jrhn Alk'n», oouytra, et autres.

Prix. 11» par bouteille c-u quatre quantité* en an* 
pour 33» ce qui : «uve 11» ; et en faisant un aehat de ü5 
on realise un hontûce de xl 12a.

L essence détersive concentrée de Perry
e»i un reu.è o po .r U>ntca ir* fanuc* de »yu ptôoie* ae- 
erndaire» ; il puritie le (-ys.ème ,1e lutte touillai* Il 
e't recommandé pour teutoa ce* maladies pour lesquelle* 
<e mer^nre. etc e. t non lentement employé en vain, mêla 
trop souvent au detriment de le «enté L’action qu’il 
etarc» o.t purctrt(-r>l d«tor»ire. et en ea saurait mettre 
en doute son ibflacncs bleaf-iriente sur le système.

Prix, 11» rt 3i« par boutedle, c> oneirisar.t aussi I la
Essence concentrée de Copniba brevetée de 

Ferry et Globules de cubèbes recouverte*
en sucre.
C’est une préparation a?re*bl# d* l>«seuc* aura du 

Baume de (’o;r h\rt ioCu’i- r«, sana gvnt, bien qu'il 
curssne n même ten:;a teats* tel facultca curetivea.

| Prix. I ls i-t 33» par R i'o
La 8anté dépend de la pnreté da tRDf.

Vilulft fjit'CiJi'jues de Vnry pour pur t/ter le 
sang.

Elle yr doi'er.t ur.e cure InfuU ihlo dana toute* lea ma­
ladie» de U p*au, !*!l*i que le ttigna, le» acrofulea, lea 
ulcère», le» cl< us, Ici bournus sur la Cgure et aur le corp*. 
Prix, ! ls et 33» par L île.

Livre sur la faiblesse des nerfs, relaxation 
et épuisement.

Une u uvelle éJilion, augment * de 199 page», illut- 
troe par 110 gravures d'anatmie eu Ion ce» aur eclar ; 
vient d'être pnb:itc, prix 2s 6J.

Silent friend.

C"( x E -T «n ouvrt ge d* mé leoin* rur la nature, le Irai- 
J tsiccnt et In guéri on de la debi.it* nerreese et 
I byeiqnv, tostc* 1rs maledie* qui «fie tant le ayitèmo ner 

veux. | reluisant la dcgénëratiun t* !a pui.'sence mentale 
f hyrsiqur. rt qui r* terminent j ar i’i:nj ni*».ne* omplèle ; 
r* livre dctionir* ] «urquet rea maladie» parliament ai 
,ouvert inenrnblee. quand, esc ralit* lea taoyana lea plua 
simplet peuvent le* faire di«j araitre On peut aussi se le 
procurer chca tous'.ta ameuta dans Untea lea peril** du 
monde.

Extraits da Silent Friend.v» imi *•»«£ <ifii«uuiR pur n y n prui Uv UIC a«'p
ce» qui « happent A loua lea remède» possibles ; c«ut U Prix. 61. qui costiernn t des direction» pour le gott-

C. P. PELLETIER,
iBHpnriafrnr du

ftoponliqiii' t|iii existe ru monde.
Laa Médecin» ont le plua parfait» liberté d’ 

t remède Mii'rifique ai praciaux al ai ntl'*, at

VINS,
KAl* DK-V1K

BT
LIQUBITRS,

axa m laa» 
laa raaul-

teta nrodlgiaui qu'il e piuduita dana dea rea de Névralgie, 
d» Maux d* Téta d» tout» **pè.-a, d» Rbaumattama d» 
maux d* Dents al d'Orgillp*. la perte du SomoMil, la Do- 
lirium Treusrna. I» Oh, tara Mar tu», le DyaMntrie, etc., 

1 seat ***** fort» |-our la r mander et lai faire aoutenlr 
I a ana ea.ximbie I exarnan put minutieux.

A prêt six ennnae* d'eaaan et d* auecéa, le Tolu Ane-

le* Pilu ea l# laa guarisaant paa complètameat ; tus!i 
alla» pre^'uraat beaucoup d* aeulagaseLt A ctux sui »u 
sont affecté»* ; ca!a arriva qaand lea humrura ont ua 
cesactér» essai w tu vais pour communiquer de* rhuma­
tisme» aux j-intura» at aux a* Lea dyspaptiquta pêla* 
et maigres qu'un estomac mauvais n rodait* a l’état de 
squelette, peur ainsi dire, retrouveront l'appétit cl avec 
lui la eut* s U* redeviendront da* homme» nouveaux 
Laa Piiulaa atimuieot la principe d» U via alla* rqjattect 
du aang c* qui rat mauve!* et y lufkrant une ncuvell» 
for, a L’eufaU a ceblé par lea var* uui lui enlèvent la 
aotutncll et U font homnlamant aouffrir, verre dispa­
raîtra c** dangereux panait*» aa prenant de fuite* dotes 
Au ce» F il nia»

Le» PlLCLaa guvrûsaat auwl Infailüb'amcnt Ia> symp­
tôme* moins a» rteux d* c»a Keiadi.a Le Jauni»»*, la 
Constipetuu, le Mal d* Tète, la Me! de côté, la Brûle­
ment du Co>ur. I Kstamec icdige.ia, le» Maasce*. lea 
douleurs dea Intestins, In perte d* l'ej petu, la N«vral- 
gi». In Goutta, viennent da dérevgamaata qu» Ira Pilaln 
geetisvent evaa orrtitud* Faite» en uaage area perte- 
vertu,-* et avec la» conseil s d'un médecin ai roua le | ou- 
vu. lim n. i>r*n«t!o* avaa jugement a, I n le» avi* qu» 
mu» sotu d.'nnoni. at tous sa nas A l’abri daa maladie* 
dangereuse» qui aA'gent taut d* millions d'hemmt*. 
Prit, 25 ce a te la Mt»,- 5 b (te* pour Al

Una»xp>*fi*nc*d* plus.ur» annee* obéi toutes laa na- 
tiona aWiliaéa*. <'t prouvé qu» la Cnaiaian PtoionaL 
px Atim t-tail plu efllcoaat guariaaail plus d* ra» de

FT AGENT POU» 1.1
CELEBRE VIN DE OHAMPAQNE

de MM K IKKOY A Ci*, proprietaires, Marauil sur Ay. 
et |»ur MM LAHOXDK FRÈRES, Bordeaux,

vit** Kim-miKNI!, Hl’EBEU,
A constamment A son magaain loi Vlnatuivaufu:

Jiordeaur, Saint Julien, Mtiloc.
VINS FINS : Saint - Kmilion, Rreanea Meutes, Huet 

Brien. ChAteau-Léovilla. ChAteaa-Mergeax 
VINS BLANCS: Ceron», Seuterna», C habita 
BOURGCUNKü : Neitael l’omerda 
CHAMPAGNE: GreenSe.il. Meat, Irroy, importé Jl- 

rvcteiiicnt de Mareu l-»ur- Ay 
BAU-DE-VIK : Vieux Cogna* de Chaloupta l(M«, d* f «hci tOUX t«A ApüUlioxirCé de CCtU villo «t 1«X 

*■ »"*"•» Marchand, do lïc.mp.™..

rfyn* et le remède eaieerael peur la Teas août aol U*, useladie* pitmoneira» qu aucun autre remède «atu au 
...................... ' genre hum-tin P** ce* d» cuneomytine ebaorntuott dé­

claré* ea ap|Mtr*Bca «ut rt* garri». *;d*a mi.litrs d* per-
meet plaçai devant le menée, et texa ceux qxi lea can 
naiaaant faroat U justice A l'auteur d on epaouver la» 
propriété* aa en fatwnt uaage, examieeroel t**a In* té­
moignages publie* daua da» brocha raa que Pim pana t rea­
rer rhèi tou» lr* Marchand* d» mcdecin* ; al alora catta

duaa A lasriainia 
aioct* sa» poumons,

Un* paraoana praad du froid qui 
la toux a'au suit, bien tôt alla pard

Preacs Vieux Kiracheu-Veaaar 
Vinaigra d* BorJaaax, Huila d’Oliva

lYfti du Rhin :
HOCK : Kaiaarabarg IS4S, LiatfranmiUh 1*46 
MOSELLE t Brnnnahargar

Visu d Esjxi g ne :
SH KRK Y ; Xerèa da P*ui al Daaiia eu arnaid'Ei- 

pagne, d* Cramp, d* P* tear Un 
VINS P'OPORTO : V F d* Kingston, dn Hnnl.

Fi «j dr S title :
Colli, Via de Marvell*, blue et ronge.

LIQUEURS FRANÇAISES : Amaetta Moyen, Fia» 
Orange

CURACAO KT MARASCHINO d'Amstardem
Porter de llcbbcrt et Bière d'Albopp.

27 juillat. IS0I. 80S

Uotara ettantivv laa mettre aa-faaau* daa «alstnaiaa dont Wl ^ •* consumption e<t de, ls-
catta madaclne aat quelque fui* l’wbjM ***' * ■* »•»••» da tcu» '*• rvmédaa, maia le maladie

progressa Ui^i urs *t lait voir d* plu* tn pire ses vffvta 
a l'extérieur. Kll» n raeonra aeAn au Cxgiaïua Purc- 
nai. ni At xn ; la tuai s est arrête*, ae reapiretioa est 
davano* piu» fa».il* • |* scirtuatl est p!ua calma ; l'appé­
tit **t revenu et a ramena le fore*. Il n'y » preequa pa* 
4a localité* qui n'elaat an fait aarnhubl» A ra^vmtar. 
pour atandr* davantage 1e rneommea da Cariaiar Pecto­
ral d» Avar. Mai* mm utilité u* finit pa» tri 11 pré­
vient pin* U maladie» qa'il n'opère da guérison Lea 
rbumai at le tenx négligé* sont ton as t la cause de ma­
ladie* incarablaa. Licfiueeaa. la grippé. In brcnvhtes. 
l'anruacnant. le plaurieie, le lonx criard» *uOt facile- 
ruant gu art* par j* Cnmnifft Pnctonnt i'* A» ta si on 
les prend an Unpa opportun. Toute* lea ïamiliaa da-

Laa prix aont A la port»* d» tuel la wood*.
JOHN L. ÎH’NNKWELL, Propriétaire,

Pharmacien pratiqua 
Bureau principal, n 9, I'amMcrviti/ IU*.ar/', Dos tvn

B^r.V vendre A Qofbcc, chn IIM. JOHN 
MILLON, JOS. BOWLES, O. GiROFX et

lar 4*c ISS0
Cniupagme.

1467-12m
ise FhIh kîüer.

JM HanryA fila.per J M I
H very, eat garant* pear 

s reh»

L* Pain Killer menefeatere 
appel* Liniment de Vermont de
1* meilleur article da ce garr* aur la mas

Il aat oo grand»* boa tnt!*» al aa haa prix d* 2k aanu 
N eaa conseillent A no* lecteur* d'en faire l'aaaai et a'0« 

n'en cent pas aetiafeiu leur argent tear aura rende 
la vente chea Iona tea droguiste* d» «Jucha*
9 fav 1361.

I/Klivlr d« X. H. Dow an.
Noua nuiront l'attention d* noa lactnurt aar naa na- 

noaea contanna dana ua* autre colonie a ce Janrnal nt 
tujat da l’Elixir d» N H. Down* ponr In Toax, In Ehnxan, 
In Tcnx criard*, ata.

Cet art ici* aat garanti devoir danaar na* antiAr* antk-
CLAHKT ! CLARET !

VIN 8AINT-JÜURN trèn xnpArtanr an hanulllaa A 0* S encai'ua aantaat qe* 2k eaata ohaaena 
V 0« U donaala*. ■> venin A Qnéhna, «haa MM. Glienx, M<

Non* aapéron* qu* ton* aa Tarant l’aaaai j la* Wntalüaa

a prcD J
«raient sa i* procxrar #«»(>•* trc»v*ru:t an lui una pré- 
cianaa prutactioa matra laa uaeledtaé daagvrruaaa 

On iront» dana l'Almanach américain do Avar dej 
preuve* antheatiqne* d* ce* fait* avec laa diractieca peur 
la tieitaacat d» chaque maladia Cet Almanach e c:» 
tire A uou mUiusea déxatnplaire* et rapendu dan* I* 
mon Je entier aéa qu» La ggaiadat J» toc* la* pays aient 
d»v ent l*a y*ux La conmila qx'U o-ctiret Laa Dro­
guiste» en general I* donxaat gratia at «m è vacdr* vot 
ramèdaa prépara# par L Dr J C Avnn, chimut* pra­
tiqua *t analytiqn». Loire!!, Mas»

A vendre chna MM JOSEPH BOWLES at JOHN 
MUSS0K A Cl», at par tua» It* draguLi»» A Quebec at 
niüaura

lé avril. 1911 3»

BA In
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Be van, | Iatama

M. LX
DOCTEUR 
Iaternadn 
▼urmifi - Lnrel, 
Sntat-Raeh. ran

lC.E. LEMIEUX, Î12L
l'HApéUl da In Marfa* at prefaaaaxr A ITnl-

n xnvert ana Bnrnna ___
» Bnwt-Janaph, vL-4-vli 1# PraahyUra

tntian A

i erre de» patent* et est comj ri» dur.» I* prix demandé 
pour la» ut Je-ine»

JOHN MU5S0N tr CI*
4 tr.ar». L-Cl 293 Agents p«*ur (Juébao

VIVE LE VIEUX REMEDE OU VEBMOHT
CONTRE LA TOUX.

Fslixir Ilnlsnmiqtie VOgOtal
m: x. il. Down,

V OUS dae, n» dire -u publie que cette médacla* s eat 
ix vendue Jm» t’-ute L N'oavrlla-Acgtaterra, pendant 
p!u« d» trente an», c* a to. joarv été garanti* comme dan- 
nant une entière snliifaction A ranx qui an ont fait nsag* ; 
non» nt connai<»Qrs pa» un seul es» vu le» gen» niant et* 
mécontent* et aient ra iemundé Lar argent Non* ga­
ranti**,)»» da p!ua qu» si, ar>rè* en aroir fait uaaga, an* 
paracnne veut qu'au l»i res i» son argent, ail* n e qn'A 
la Jemxader aux Agent*ou Pr |>riétaire* qui a'amprasm- 
ront d* la satisfaire gu» dira d* plu» / Von» faut il 
un grand aluana-h rempli d* certificat* qu» personne nn 
cro * 7 S'il vous faut quelque chose d» plu» qu» cala, 
demande! A va» Voisins qui out fait uaage d* ea médica­
ment, at il* vont dirent qa’il est L taeiilanr remué* 
contra la TOUX, I» R II U M F, Ie« FLUXIONS. 
l’ASTHMR et toutes L« Maladies d* la GORGE da In 
POITRINE, et Je* P » M0N9. maladlaa qui Lut** 
tendant A la CONSOMPTION Achatat-L, *t a il vau* 
contenta, veaillei ea raiaur. le recomtnatdar i toi am la 
»t ct.jin»i««*Ec*» : et rxppciei Toc a qna, quand voua 
tr, uvvrct ua uédLataart >ui reu.t>!it tout c* que diaout 
ae* proprietaires, il est daa. votre interet da n» jamai* 
la changsr. pour ce qui r»«t être Inférieur *

6t von» voulei aasayar l’Uiiif d* S II. Devn* nt ai 
en n* L wnd paa dac* votre localité, pries vetr» Dro- 
gniat* ou votre narchand d en demtnJar un* petit* pre- 
vt»ioo è mes Agent* J M Henry o fi ». Waterbary Vt . 
nt n 5t* rue ?-i.:-iier.ri, Montreal, ou da M I Burr A 
Ci». Cornbiil. Bo*:^n. .Mua , «o d# C W Ataall Port­
land. Mai]*, on dn Ljmar. Scvag» 0 CL . Montréal, 
Canada, de Ba.ce* A Path, I3. Ravgee da Pnrfc, 
•'tf-ïsrk. ou dee prineipaux Dreguisi* (en groe) dn In 
NciavelL-Aeglrurre. New-Tnrà «n !» Casgdn II* vngx 
fou min m Je* clrrnLirca i demon J*
Le prix de cet article est de 50 cents a $1 l* 
louUtlle. et jour lee Imutetlies d estai 25 mts.
Il n y 4 qe* depuis qu*!qa*s moii sanlemant qnn noua 

avoua adopte lee beutetàj** d’raaei, et noca l’nvena fait 
afin qua vena pni*».*i ernayar cat axmlleat rrmèda A pax 
d* fruit. “

Il r e sur L marché un petit Kilxi.-eentrafoU. fabriqué 
par Jeapar CnrtD. d» Saint Albana, maia U n aat paa 
sigea d* le main Ja N H Dewn», U part* J. Carrie, A 
l'ancra nog* C m ucn aoatrafagaa on pemt ferilcmeat 
L reconeastr* an signe qna mus venona dindiquer, al par 
a fait qu'il eat marqué j7| et 75 ceuta la bontaiUe. Kn- 
turallemant. I» dit Curti* n ota paa aigtar la noa io N.
H Down*, parc* que te tarait ua Loi
OAKE A LA CONTREFAÇON DE JAfirKR CORFU !

Rappelas raua qua U Elixir variuhla aat gereaü, at 
signé dn men nam, A lx pluma

V E »0WMB.
BOUTEILLE D ESSAI, S6CBVTS.

A Vendre à Québec «kex
0 eiROÜX, J. MUS90N A CL . J g B0W1N, J.

K lUKKt. J H MARAU, J B0WLB6 et 9 3tI'R- 
TON.
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